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EXCURSIONS

Le deuxieme Congres International de Speleologie a lieu en des zones

karstiques de l'Italie du Sud qui ont une importance remarquable pour

la speleologie italienne, par rapport a I'etude des formes du sol dans les

Murg.e Sud-orientales et dans les Serre Salentine en Pouille, dans Ie Cilento

et dans la presqu'He de Sorrente en Campanie.
Les excursions prevues dans le programme du Congres prevoient la

visite des Jieux suivants:

1 - Les Crotie d i Castellana dans les Murge Sud-orientales.

2 Le plateau karstique des Murge Sud-orientales _ Alberobello - Polje
du Canale di Pirro - Leece.

3 - La Grotta Zinzulusa, la Crotta Romanelli et les Crottes Thermales

de Santa Cesarea sur la cote adriatique des Serre Salentine.

4 - Les Crottes de Pertosa au pied du versant Nord du mont Alburno

et le Vallo de Diano dans Ie Cilento, la plaine de Paestum.

5 - La Grotta d'Emeraude d'Amalfi sur la cote meridionale de la Presqu'tle
de Sorrenie.

6 - Les Crottes de Castelcicita, au pied du versant meridional de

l'Alburno.



r. EXCURSION

GROTTES DE CASTELLANA � PLATEAU KARSTIQUE DES MURGE

SUD � ORIENTALES

par FRANCO ANELL{

Apercu qeo - morphologique

Le court itineraire de cette premiere excursion (46 Km) suit la route

Bari-T,wanto jusqu'au ( arrefour d'Adelfia pour atteindre ensuite, par la

route provinciale, Rutigliano, Conoersano et Castellana.
On arrive bientot sur le plateau des Murge suivant la route, qui est

la ligne de demarcation entre les Murge Nord-occidentales et les Murge
Sud-orientales.

Le plateau des Murge (dont on tire Ie nom du mot latin murex, ayant
la signification de roche saillante et pointue) represente dans ses lignes
generales un vaste plateau, c'est-a- dire des calcaires nettement stratifies

du Cretace superieur, emergeant de la mer et n'atteignant pas aujourd'hui
la hauteur de 700 m. Le sommet le plus eleve c'est Ie relief Torre Dispe­
rata, m. 686 au-dessus de la mer. D'apres les donnees des pcrcements
recernment executes pour la recherche d'hydrocarbures en Pouille, la puis­
sance d'ensernble de la serie calcaire du Cretace dans les Murge, depas­
serait les 2000 m.

Des calcaires dolomitiques, parfois legerment bitumeux, souvent cri­

stallins, representent Ie Cretace inferieur, l'Urgonien (Neocomicn) auquel
suivent, vers Ie haut, des pans de calcaire grisdtrc et enfin la vaste et

puissante pile de calcaires blancs, parfois tres blancs, connus sous Ie nom

de Calcaires a Hippuriies ou Calcaires a Budistes, dans quelques banes

riches en fossiles, du Cretace superieur (Cenomanien et Turonien).
Des fractures profondes et longitudinales coupent les masses calcaires

des Murge legerment ondulees. Elles appartiennent a la meme structure

tectonique des fractures dites a axe dinarique qui - Ie long de l'actuelle

Vallee du Bradano - marquent la separation des Murge des Apennins
Meridionaux et vers le Nord, du massif Garganico.

Aces profondes diaclases longitudinales et paralleles ayant une direc­

tion approximative NO-SE, confirmees par Ies recentes prospections gra­
vimetres de l'Institut de Ceophysique de l'Universite de Bari, en collaboration

avec l'Institut National de Ceophysiquo de Rome (ZACCARA G., RAIMONDI
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C., MORELLI C., DI CEGLIE S., COTECCHIA S., - Studio Ceoiisico della

regione pugliese. Metano, X, 1956, p. 529-71), correspondent les grandes
terrasses du versant adriatique des Murge Sud-orientales et que ron peut

reconnaitre distinctement entre Mola et Monopoli et plus au Sud entre

Monopoli et Fasano jusqu'a Ostuni (voir: 2e excursion).
Suivent la meme direction, les profondes et longues diaclases corres­

pondant a laxe longitudinal des Grottes de Castellana, dont elles repre­
sentent, en un certain sens, les lignes directrices de l'action dynamique
des eaux. On reviendra au sujet plus avant.

Le long des systemes de Fractures ayant une direction transversale

pal' rapport aux precedentes, on eut d'intenses mouvements verticaux qui

produisirent le soulevement du massif calcaire-dolomitique du Gargano au

Nord du plateau des Murgs et l'elevation de ce dernier par rapport a la

presqu'ile salentine le long de l'actuelle depression Messapique entre Brin­

disi et Tarente.

C'est dans Ie calcaire du Cretace superieur qu'on ales typiques mani­

festations superficielles souterraines et a la surface du phenornene karstique
des Murge (on en parlera ailleurs), peu importantes puisqu'il s'agit de

phenomenes d'erosion karstique ou sub-karstique se manifestant par des

formes qu'on peut dire attenuees dans les calcaires arenaces organogeni­
ques, sablonneux et tufaces du Pliocene, connus en Pouille sous Ie nom

de i:ufi.
On ne sait pas encore s'il existe des affleurements de terrains paleo­

geniques sur les assises calcaires du Cretace dans Ies Murge, excepte l'in­

dication de M. A. LAZZARI (Sl.�l�a probabile presenza dell'Eocene nelle

Murge Baresi - Bol. Soc. Naturalisti di Napoli, XVI, 1952).
Au cas ou l'indication aurait confirmation, on pourrait penser a des

residus d'une couverture du paleogene tres ancienne presque tout a fait

detruite par l'intense demantelement post-miocene qui aurait efface toute

trace de sediments precedents (PASA A.) Notes geO'lO'giques sur la paleo­
geO'graphie de la PO'uille. (Mem. Biogeografia Adriatica, II, 1953, pag. 228).

Les formations calcaires-arenacees organogeniques deja mentionnees,

parfois sableuses, au gres tantot fin, tantot grossier (tufi calcareii, repre­
sentent les residus d'une couverture plus vaste deposes par la transgres­

sion de la mer pliocene sur Ie plateau calcaire des Murge.
Ces tufi s'etendent discordants sur les combes, sur les depressions d'un

premier cycle d'erosion karstique, et plus rarement, sur les hauteurs des

Murge; ils constituent nne bande marginale cotiere discontinue Ie long du

versant septentrional du plateau leche par la mer Adriatique.
Moins importants pour 1a morphologie karstique, les tufs calcaires du

Pliocene des Murge offrent une amorce facile a l'action de desagregation
de la mer qui a creuse d'amples niches et des grottes le long de la cote,
surtout aux environs de Monopoli, 01\ dans un petite caverne, sont affleu­

res des vestiges d'une industrie lithique et osseuse du paleolithique supe­
rieur (ANELLI F. - La Crotia delle Mum di Monopoli. Premier Congres
International de Speleologie _ Paris, 1953, Tome IV, pag. 75-82).

Des cavernes et des abris, sous roche, Ie long des versants des val­

lees d'erosion normale, Ie long des graoine (a Massafra, :t Castellaneta)
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Grottes de Castellalla [Bo ri] - L'extraordinaire richesse et les differentes formes des

concretions d'albatre dans la Caverne des Coruax.



tcmoignent l'action degradante des agents exogenes de l'atmosphere sur
des rochers peu resistants.

Des grottes artificielles creusees par l'homme dans les calcaires tufa­
ces pliocenes, ont offert des refuges (pres Bari, Polignano, Ostuni, Fasano,
etc.) aux ermites, aux anachoretes disciples de Saint Basile, au moins
depuis Ie Xe siecle, En d'autres grottes on a trouve des ceramiques neoli­
thiques aux decorations gravees comme dans la Grotta delle Mura de
Monopoli, et dans celles de Polignano.

Sur les tufs calcaires sont deposecs des marnes et des argiles mar­
neuses bleuatres et jaunatres a couches assez minces, auxquelles suivent
vers Ie haut des argiles sableuses, des sables jaunatres, de Ia fin du Plio­
cene avec un lit caillouteux d'ancien transport fluvial.

On attribue au Quaternaire marin ancien les formations aren(lJcees du
Calahrien, a la faune froide du Nord de I'Atlantique, a Cuprina islandica
suivies, vers le haut, de formations marines calcaires et sableuses gris-azure
du Sicilien et plus tard des gres du Tvrrhenien a la faune chaude a Strom­
bus bubonius.

Au Quaternaire continental on attribue dans les Murge quelques de­
pots de sables quartzeux aux minces particules ocreuses de transport eolien
-uriassees it I'entree et surtout a l'interieur de quelques grottes du versant Nord
du plateau (Grottc de Ia Masseria del Monte, pres Conversano).

Appartiennent au Quaternaire Ies couvertures de terra rossa d'origineeluviale qui couvrent de vastes etendues du plateau calcaire des Murge,
surtout dans les Murge Sud-orientales; il s'agit, on Ie sait bien, de for­
mations typiques des regions karstiques calcaires du bassin mediterraneen
caracterise par un climat tempere-chaud et moderement humide.

Je mentionne quelques depots a I'aspect sableux, en jaune-clair, avec
hen du silice de transport eolien ayant trait a l'activite volcanique des
centres eruptifs de I'Italie Meridionale (Mont Vulture en Basilicate, Hezion
phlegreenns en Campanie).

b

On les trouve en des sediments d'une epaisseur differente au fond
de depressions karstiques entre des couches de term rossa, transportee pardes eaux meteoriques delavant la surface rocheuse du sol calcaire.

Plus importantes sont les breches ossiferes qui affleurent dans quel­
uues depressions des Murge (comme pres Putignano et precisement a La
Cupa) et en des diaclases du sol, agrandies par I'action dissolvante des
eaux, reconnaissables dans quelques carrieres de calcaire, comme presGenna, a Castellana, et pres Minervino, OU on a trouve des restes de
Elepha» aritiquus et de Rhinoceros cfr. - Mel'cld).

Quelques depots d'albatre remplissant des lithoclases calcaires, comme;\ Alberohello, ont forme l'objectif d'exploitation industrielle.

Itineraire de l'excursion.

La route nationale Bari-Tarente traverse une region en plaine formeede terrains tertia ires et quaternaires argileux qui couvrent les banes cal­
caires mesozoique, du Cretace superieur (Calcaire a Hippurites ou calcaires

TO

Plio co Ottomano

Dolme a ux environs de Castellana transform,ee pendant la period e pluvieuse en un

ep lie mere bassm laclistre,

,

R di t ) En sortant de Bari on observe les premieres cultures' marai­
a u IS es .

h h d
. f de)cheres (qui puisent l'eau en partie a une couc e y nque, peu �ro on

et les premiers vignobles donnant du raisin de table, exporte, car 11 est fort

apprecie,
'd 1 lcaiA quelques kilometres de Bari la route est percee ans es c.a .calres

du Cretace couverts de terra rossa. On depasse Cap�rso, on. rejoint le

f d'Adelfia d'OU on atteint Rutigliano, la romame Azettum de la
carre our i:

b
r 1 t d' 't

.

tTabula Peuiitigeriana en traversant une breve �om e r�su tan �ne: em e

erosion normale, peu profonde, gravee dans Ie calc�lre ,du. �ret�ce.
A Rutigliano, un ancien four a briqu�s ,sert, au�ourd hui a seche� les

marnes argileuses extraites sur place et destmees a alimenter avec lao pierre

calcaire les fourneaux d'une fabrique de ciment de la proche VIlle de

Monopoli.
, l' d

.

blLa route traverse encore des champs cultives abe, es. vigno es,

des oliviers et des amandiers, on atteint Conversano, la romaine N��'ba,
ou pendant les recentes fouilles on a trouve des tombeaux du VIe siecle

avant J. C,
fl

.

De Conversano a Castellana la route parait un ruban exueux suivant

les depressions karstiques fermees et les croupes calca�es d'un typique
karst couvert et cultive; quelques vastes dolines aux environs �e, Conver­

sano, se transforment, pendant la periode pluvieuse, en d'ep�emeres ,bas­
sins lacustres, au fond desquels on a creuse de profondes clterne� reser­

voirs d'eau pour l'etc; on apercoit les premiers trulli, le type cune.ux de

demeure rurale, temoin d'une ancienne tradition mediterraneenne onentale

(voir l'itineraire de la deuxieme excursion).
. , .

.

. ,

A Castellana la route effleure Ie centre habite pour atteindre vite (a
2 Km.) les grottes.
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Les Grottes de Castellana.

Elles representent le systeme le plus etendu des cavites souterraines
de toute Ia Pouille, un des plus importants d'Italie, devenu, vingt ans apres
sa decouverte, un important centre de tourisme du Midi d'Italie.

La decouverte remonte au 23 janvier 1938.
Les explorations furent accomplies par Ie Prof. F. ANELLI et aide par

M. V. MATARRESE en descendant dans la premiere caverne par l'orifice
naturel au sommet de cette premiere caverne nornmee Grave, mot regio­
nal d'une origine reculee et qui est la fusion, d'apres ce que disent les
glottologues, de deux elements linguistiques preindoeuropeens (graba et
rava).

On penetre dans les grottes en suivant un vaste tunnel artificiel en

pente �ouce atteignant la premiere grande grotte souterraine, longue de
100 metres et haute de 60.

Sur Ie cote Sud-orientale de la vaste caverne s'ouvre la Croite Noire
qui est Ie bas siphon (ancienne conduite forcec) amenant a l'interieur des
Crottes de Castellana.

On traverse ensuite la Grande Caoerne des Monuments que l'on nomme
ainsi pour la presence de hauts groupes stalagmitiques s'alignant au centre

Grottes de Castellana (Dart) - Hauts gl'oupes stalagmitiques dans la Grande Caverne
des Monuments.

Phoro GlIg-lielmi

de la caverne haute de 40 metres. II suit le Couloir de l'Ange au ron voit

sur les hautes parois l'action dissolvante et erosive des eaux le long des

joints de stratification et sur les coupes verticales des banes rocheux. Une

stalagmite arrosee par les eaux de stillation, et que l'on eclaire a l'elec­

tricite, est recouverte d'un mince voile d'algues et de mousses.

La Grotte s'allonge en se retrecissant sur le cote droit et suit la mere­

branche, celle que ron appelle : La Grande Cacerne de la Fontaine, tan­

dis que sur le cote gauche un passage plus etroit donne sur Ie court Couloir
du Serpent qui continue, tout en s'elargissant, jusqu'a la Cacerne de rAu··
tel: le nom a ete tire des minces et hautes stalagmites de cette caverne,

Par un court perron on penetre dans un bas couloir superieur qui aboutit
a la Caoerne du Goufjl'e.

A ce point commence la deuxieme partie de la visite des Grottes de
Castellana.

Par un haut et etroit couloir appele Ie Desert (500 m. de long), on

arrive aux Crottes nouvelles. II n'est pas riche en concretions cristallines et

il montre, d'une maniere evidente, sur les parois jusqu'a la voute la mor­

phologie caracteristique de l'action corrosive et erosive des eaux; ce sont

des nervures saillantes, sillons creuses, cavites coupolees par l'ecoulement
des eaux, pendant la phase active du torrent souterrain, canalisees ici dans
un lit etroit et rocheux,

Sur de longues erendues, les parois sont recouvertes d'une patine fort
blanche de lait de lune ou lait de montagne (mons-milch), resultant de la

degradation superficielle du calcaire sous 1'action combinee des produits
volatils du guano et de l'cau de condensation de la vapeur contenue dans
l'humide melange atmospherique souterraine.

Ca et L\ les stalagmites et les parois sont profondernent rongees par Ie
guano de chiropteres all elIes furent immergees jusqu'a ce que les dejections
ne fussent remuees en 1948 pour commencer les amenagements de cette

partie a presenter aux touristes.

Apres le Couloir du Desert il y a d'autres cavernes d'une grandeur
differ8nte et recouvertes d'un riche decor de concretions d'albdtre aux formes
Ies plus diverses et dont nous rappelons les principales: Le dome de Milan,
La Caverne du Trone de Pluton, La Cacerne de la TOUT de Pise, ou une

grosse stalagmite est inclinee sur un cote a cause de l'affaissement du fond
irregulier de Ia cavite, Immediatement apres, un autre couloir va debou­
cher dans la Cacerne de la Coupole ou, sur Ie cote droit de ceux qui
arrivent, s'ouvre a pres de dix metres du fond, un bas et etroit passage
qui se termine par un gouffre de 60 metres a peu pres de profondeur.

Une epaisse coulee de concretion blanche de calcite detache la Caoerne
de la Coupole de Ia Grotte Blanche contigue ou l'extraordinaire richesse et
les differentes forme des concretions d'albatre ont cree un endroit d'une
beaute sans egaux.

Sur lo solon remarque vite un bassin d'eau de stillation desseche
depuis Iongtemps, au fond tapisse de cristaux de calcite. Les parois sont

presque entierement recouvertes de concretions blanches alabastrines; du
fond de la caverne, deux hautes colonnes s'elevcnt jusque sous Ia voute

.{
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Notices sur la genese des Grottes de Castellana. L'age du

phenomena karstique des Murge.
Qu'on fasse �t present quelques considerations sur la karstification du

premier cycle des Murge par rapport it la longue phase continentale du

plateau des Murge, de laquelle il n'est pas facile de donner une sure

determination chronologique au cours du Tertiaire et du Quaternaire.
Comme a fait remarquer M. Colarnonico, au sujet des formes kar­

stiques superficielles des Murge de Cassano: (Aspetti del carsismo in Pu­

glia, Le M urge di Cassano, Ann. R. Ist. Sup. Scienze Econ. Commer. in

Bari, 1923-24, p.), et bien plus tard rnoi-meme au cours des premieres
observations sur les formes karstiques profondes du territoire de Castellana­

Putignano (Prime ricerche delrIstituto Italiano di Speleologia nelle Murge
di Bari, Le Crotte d'Italia (2), III,1938, p. 15) on est porte a placer tres

loin dans le temps Ie debut de la premiere phase de I'evolution karstique
du plateau des Murge, liee, on sait bien, au cycle de ]'erosion superficielle
et par consequent, a la position du niveau de base represente par les mers

Adriatique et Ionienne.
Faute de donnees certaines sur la chronologie, je me suis borne, a

considerer cette phase anterieure au Pliocene (ANELLI F. - Guida all'escur­

sione II. del XVIII Congresso Ceograiico Italiano, Atti Congresso Ceo­

grafico Vol. IV Bari, 1957 p. 7.3) comme venait de le suggerer M. COLA­

:\lONICO (Alcune caratteristiche del ccrsisnio pugliese Riv. Ace. Sc, Fisi­

che, Nat., Napoli, 19'51, p. 3 dell'estr.),
Plus recemment, dans son livre que nous avons deja cite et qui est

tres important pour la connaisance paleogeographique de la Pouille (Loc.
cit. p. 247) M. PASA, tout en rapportant au Quaternaire relativement

recent (post - Sicilien) la presente configuration morphologique des terrains

karstiques de la Pouille, accepte l'hypothese, deja Iormulee par M. COLA­

AIO�IICO, d'une tres ancienne phase d'origine du phenomcne karstique en

Pouille et precise q'elle pourrait etre rapportee �\ l'Oligo - Miocene. Comme

on a pu voir pendant notre excursion, il manque dans la morphologie kar­

stique des Murge et du Salente les formes d'une karstification dans la phase
initiale. Les dolines relativement vastes et peu profondes, appartenant
a une facon predominante, au type plus ou moins aplab, temoignent une

erosion karstique qui n'a pas laisse de formes juveniles; en outre dans 1es

Murge sont absentes les formes accidentees moins evoluces qu'on rencontre

en d'autres zones karstiques, par exemple sur le Karst de Trieste.

Pour coniirmer 1a senilite du phenomene karstique des Murge il y

a enfin les formes d'erosion hydrique souterraine, dont nous avons deja
parlc et que 1'0n peut voir au bout des hautes parois des grottes de Ca­

stellana. Ce sont des coupoles, des cavites alveolees, des coulisses rocheuses,
temoins de l'action chimique et mecanique d'eaux canalisees en de longs
lits souterrains bien au - dessus (250 m.) du reseau hydrique aetuel, clont

les debouches a la base du plateau des Murge ont ete atteints et submerges
par les oscillations eustatiques positives de 1a mer, jointes aux mouvements

tectoniques de lent effondrement des banes calcaires des Murge.
Une longue period'3 fut necessaire pour l'enfouissement de 1a canali­

sation souterraine, synduonise avec l'action du dynamisme exogene qui
donna au plateau des Murge la presente morphologie karstique superfi­
cielle presque senile.

L,e� ?rottes de Castellana, representent dans leur ensemble Ie type
caracteristique de grottes de fracture: leur developpement planimetrique
correspond en effet a de longues diaclases ayant une direction fondamentale
N.O. - S.E., c'est - � - dire la d.irect�on des fractures a axe dinarique du pla­
teau des M�rge, aI�leurs mantionnees; on' ne trouve que quelques diacla­
ses secondaires cro.sant les principales.

.

A l'aetio� dis��lvan�e ,d�s eaux du sous-sol suivirent des actions dyna­
mIque� de demolition interieure par effondrement le long des diaclases
tectomques et les joints de la stratification. La plupart des Crottes de

Cas�ellana peu�ent etre done classees dans Ie groupe des grottes de for­
mation sec�ndaIre. Le t.�s de debris ,calcaire qui se detachait des parois
et de la voute des premieres grottes, s accumula avec une puissance remar­

quable dans le lit rocheux souterrain.

.

Par les caracteristiques morphologiques que l'action dissolvante ero-
srve de� eaux. a i�primees dans les parois des grottes, il est possible de

reconn�ltre aUJou�d hui Ic niveau atteint par les eaux. Quand cesserent,
au moms en partie, les actions dynamiques a l'interieur, la lente stillation
des eaux d'infiltration deposa, avec Ie temps, 1es concretions cristallines
sur les parois des grottes et sur le tas des debris grossiers du fond.

,. ,I� y a ell meme des reprises de l'activite dynamique demolisseuse a

ll�teneur des, gro�tes. J?e vastes pans de roche, tomb�s au fond engen­

dr�ren� des vibrations violentes et, par consequent, Ie cassage de pesantes
stalactites, de colonnes de stalagmites, comme on peut voir dans la Grave
dans 1a Crotte du Temple, dans la Crotte de la Tour de Pise et a illeurs

,

Que!q�es .

mots sur,/age des Crottes de Castellana nous poussent �
des

. conslder�tlOns sur 1 age du phenomena karstique des Murge et de la
POUllle calcaire,

Les vastes sections des Crottes de Castellana temoignent stirement
une �on�ue actio� corrosive et erosive par d'enormes masses d'eau de la
canalisation karstique souterraine dans Ie plateau des Murge.

Au co�mencemen; du cycle de l'erosion karstique souterraine on a

e.u des sections resserrees Ie long des diaclases et des joints de stratifica­
tion des, �a�cs de roches

.. Apres Ia formation des centres d'asborption des

eaux. meteonques superficielles et des premiers canaux d'ecoulement sou­

terral� �es �au,x. penetrees en profondeur il suivit l'enfouissement de la

canahsatlO� hydrique souterraine a cause d'un lent emergernent du pla­
teau calcairs .des Murge et pour l'agrandissement des sections d'ecoule­
ment souterram, cause par l'accroissement du debit des eaux.

Des sources sous-marines le long des cotes adriatiques et ioniennes

att�stent que la profonde canalisation karstique d'aujourd'hui a ses debou­
ches dans la mer.

L'ecroulement de l'edifice rocheux a l'interieur des grottes mention­
nees, est independant du cycle de I'erosion karstique et, de toute faf'on,
tres posterieur.

'5
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ILe EXCURSION

DE BARI A CASTELLANA � POLJE DU CANALE DI PIRRO � ALBEROBELLO

MARTINA FRANCA � DEPRESSION MESSAPIQUE � LECCE

par FRANCO ANELLl

On part de Bari suivant Ie long de la cote adriatique, la route natio,

nale pour Brindisi.
A Polignano a Mare, a 30 km. de Bari, la falaise calcaire est percee

par de nombreuses grottes dont la plus importante s'appelle Grotta

Palazzese.
La longue duree du voyage ne permet pas la visite de cette typique

cavite d'erosion marine et du groupe de cavites du hinterland pres Ripa-

Polignano a Mare (Bari) - Typique cavite d' erosion marine.

Plzoto Ficarelli



Canale di Pirro - ExempJe typique d'une perte sur Ie fond du

g�ola, cr�usees dans les tufs calcaires du Pliocene, ou affluerent des cera­
rruques �eo-lithique� aux de�orations gravees. En des grottes peu distantes
d� la cote, les fou,Illes de lInstitut Italien de Paleontologis Humaine ont
Fait affleurer des temoignages d'une industrie lithique mousterienne et des
rcstes osseux de Bas primigeni'l1{s.

API�eS Poligna�o
.. la, route s'eloignant de la cote, monte sur ]e plateau

des Mmge et atteint dabord Castellana et puis Alberobello.
Le paysage est caracterise par des formes karstiques secondaires

couvertes de terra rossa qui permet un grand developpement des cultures
locales, surtout du ble, des vignobles et des oliviers.

Sur Ie, ,versant d'une valles karstique fermee, la Vallee de Genna, dont

l�� eaux s ecoulent dans des gouffres, a ete fondes anterieurement au Xe
siecle, Castellana. Les historiens mentionnent deux inondations de Ia ville
en 1741 et en 1896.

'

.

Les brides artificielles que ron construisit a travers la vallee et l'agran­
dlss:m�nt de, I� b�uche des deux gouffres plus grands, dits Gradnelle, ont
conjure le peril d autres inondations.

Avant d'atteindre Alberobello, la route traverse Ie Canale di Pirro

exe�l�le ,typi,que d.e polje karstique, rarement inonde pendant la saison de�
pluies, c est-.a - dire en automne et en hiver. Son plus long axe est de
12 kn;..environ; sa largeur moyenne depasse Ie kilometre.

.L alignement de ce vallon ferrne avec d'autres depressions karstiques
cOl:tlgues permet de recounaitre, dans ses lignes generales un larze sillon

�m, p�rtant des Murge de Cassano, a 1'ouest de Castellana, atteint'l'Adria­
tique a travers Ie seuil d'Abella, aujourd'hui a 300 metres au-dessus du
niveau de la mer, entre Ie Mont Laureto et la Cesaretta

L'etude die cet important probleme de paleornorphologt« karstlque
des Murge est en train.

.

On
.

peut seulement dire que meme ici sont evidentes les traces d'un
ancien lit rocheu: tari,a cause des nornbreuses pertes en profondeur de
ses ,ea�x superficielles a travers les diaclases du calcaire que la progres­
sive dissolution, oeuvre des eaux penetrantes, avait agrandies.

Pendant la lente evolution du cycle karstique des Murge, Ie premier

::'0

large sillon de vallee sub-aerien se transforma alors en une serie de douches

karstiques plus petites attestant la phase de maturite atteinte par Ie cycle.
On arrive a Alberobello, la caracteristique (( ville des trulli » formes

de petites maisons blanches au to it conique, bruni par le temps, eparpil­
lees sur les coteaux et les versants des depressions des Murge.

Les trulli de la Pouille.

Heritier d'une tradition constructive millenaire du toit a pseudovoute
conique, arrivee de l'Asie Mineure a travers l'Egee, de Crete (ou sont connus

les sepulcres myceniens) on trouve Ie trullo presque sur tout le plateau
des Murge, a Castellana, ,,1 Alberobello, �1 Martina Franca, a Fasano.

De tout temps, la nature rocheuse calcaire du sol a offert le materiel

de construction essentiel pour cette demeure rustique dont Ia structure

architecturale rappelle les constructions caracteristiques d'autres regions de

la Mediterranee Romaine, comme les casite de la province de Pola, en Istrie,
les garrite des Baleares, les bones de Vaucluse, les masures rustiques de

Limoges, les petites maisons a ruche de Sirie et de Mesopotamie.
Les trulli du Salente, dans Ia Pouille meridionale, se rapprochent pour

leur forme exterieure aux nuragh! de la Sardaigne, anciennes fortifications
prehistoriques baties avec de grandes pierres grossierement equarries.

Les irulli de la Pouille sont construits sur Ie terrain rocheux, avec

des pierres taillees et posees a sec sans mortier.

Les plus anciens sont a base circulaire et les plus recents a base carree.

La caracteristique des trulli est Ie toit conique obtenu par la super­

position <l sec de petites pierres equarries disposees en cercles concentri­

ques, au diametre diminuant vers Ie haut jusqu'a ne laisser au sommet

qu'une petite ouverture ronde Iermee par une pierre calcaire surmontee

d'un ornement decoratif en forme de disque, de sphere, de coupe, ou de

piramide etc.

Sur la surface exterieure du toit conique, Iormee de plaquettes cal­

caires recouvrant en superposition imbriquee Ies pierres sousjacentes de

1a voute, on peut voir des figures symboliques tracees a la chaux, repre­
sentant presque toujours des motifs religieux comme la Croix chretienne,

l'Eucharistie, le monogramme de Marie; plus rarement on trouve des essais

de decoration ornamentale de gout paysan, des etoiles, des coeurs, des

Heurs, les initiales du nom du proprietaire, ou bien d'anciens symboles
magiques, comme la croix gammec, persistence inconsciente du culte pri­
mitif et paien du solei], comme Ie petit ornement decoratif au sommet

du toit conique.
Le trullo ancien a une seule piece, refuge temporaire ou depot d'outils

ruraux, a ete substitue, dans le processus evolutif de la technique structu­

rale, par des constructions cornposees de plusieurs pieces. A la piece centrale,

plus large et plus haute, lieu de sejour de la famille, sont adossees les

chambres a coucher, la cuisine, 1'offiee.
Les trulli de Alberobello donnant sur des ruelles qui grimpent vers

2 I
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PllOto De Vlllcel/{is

na ruelle de Alberobello, la " .

II 1cnracterrstrque «vi e ues trulli» forme de petites
rnaisons blanches au toic coni que,

�e sommet d'une colline, sont interieurement enduits et souvent blanchis

:� �a ,ch_aux ..
Ils frappent pour leur nettete et une serenite reposante, comme

J ai �cnt ailleurs �Les "trulli des Pouilles. Excursion darts les Abruzzes, les

r,outlles et sur La cote de Salerno du lVe Congres International de
ll.N.Q.U.A. 19-27 Aout 1953, p. 34). On respire dans la simplicits de leur

ameublement. un parfum de poesie familiale. L'hospitaljte que l'on recoit
�ans ce� == demeures revEde la cordialite d'un peuple sain, aux tr�di­
tions millenaires.

. .?n �oursuit .notre. excursion, de Aiberobello vel'S Locorotondo, centre

habIt� presque cIrcu�aIre, ?erche sur Ie sommet d'uns colline d'oll ron
promene Ie regard bien 10m sur les Murge Orientales.

Les blancs trulli, bien nombreux et eparpillos dans Ia
,

.• c c campaane
s estompent sur le vert des champs soigneusement cultives able et a.::o vi�

gnobles. Avant d'arriver a Martina Franca, on apercoit des depressions
karstiques dont la plus importante est la Valle d'ldria, toponyme �\ l'etymo­

logie incertaine.
De Martina Franca, on atteint Ceglie, d'ou on descend tout doucement

dans la vaste Depression Messapique (Terre d'Otrante) au bout Sud-oriental

des Murge, qui s'etend vers le Sud pour former la vaste plaine de Leece.

Le soubassement calcaire du cretace de la region est masque par

des terrains du Pliocene superieur, surtout des calcaires organogenes de

falaise, avec des affleurements isoles d'argiles et de sables, contenant des

restes de mollusques marins d'echinus et de coraux de difHcile determi­

nation stratigraphique, puisque ces terrains ont une signification ambiante

plus que chronologique, comme l'a deja clairement dit M. D'ERAsMO (Il
mare pliocenico della Puglia. Mem. Geologkhe e Geografiche di G. Dai­

nelli, IV 1934, p. 126).
Les terrains calcaires du Cretace affleurent comme des iles longitu-

dinales ayant une direction de Nord-Ouest a Sud-Est. Leur hauteur est

insignifiante (l'altitude maximum de 201 m. est atteint par la Serra du

Cianci, au Sud de Specchia, dans Ie Salente meridional).
L'existence de terrains eocenes et miocenes, au-dessus de la base ere­

tacee du Salente, atteste que la region ne subit pas, comme les Murge,

une longue phase d'emersion continentale pliocene.
L'Eocene est limite dans Ie Salente a de petits pans de Ia cote, entre

Otrante et Castro Marina, 01\ Ie passage du Calcaire a rudistes, au calcaire

clair eocene n'est pas toujours aisement reconnaissable.

Le Miocene au contraire est represents par des affleurements etendus

de calcaire marneux clair, a l'aspect arenace grisatre ou [aunatre. Relative­

ment tendre ::1 peine extrait, i] se prete �l etre employe comme materiaux

de construction, pour decorations ornamentales pour sculptures etc.

Le calcaire est connu sous Ie nom de pietra leccese. On doit certaine­

ment a la grande disponibilite de cette pierre facile a ciseler, Ie develop­

pement preponderant du baroque dans les bati:ments de la Pouille; la ville

de Leece en offre des exemples merveilleux.

La nature arenace - marneuse du calcaire miocene permet la con­

stitution de nappes d'eaux souterraines et profondes, precieux reservoirs

d'eaux dans une region agricole pauvre de ressources hydriques et ou les

precipitations sont peu abondantes.
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I I t. E X CUR S ION

DE LECCE A CASTRO MARINA SUR LA COTE D'OTRANTO � GROTTE ZIN�

ZULUSA � GROTTE ROMANELLI � GROTTES THERMALES DE S.TE CESAREA.

La traversee de la ville consent une rapide visite au chef - lieu du

Salente, d'origine Messapique et Romaine. Le coeur de Leece garde ran­

cien aspect d'une beaute incomparable de l'art de la Renaissance se melant

plus tard au baroue fastueux: La Place du Dome avec le Seminaire, l'Epi­

scope, la Cathedrale, la Merveilleuse Basilique de Santa Croce, avec Ie

Couvent des Celestini devenu le Palais du Gouvernement sont les essais

les plus remarquables de l'art de Leece au XVle et au XVIIe siecle.

Sur la place dediee au patron S. Oronzo on voit bien un beau

theatre romain de la premiere moitie du IIe siecle sous l'empereur Adrien,

capable de contenir 25.000 spectateurs. En partant de Lecce, apres une

heure on atteint la cote adriatique au Sud du Cap d'Otrante. La route

suit, jusqu' a Maglie, l'axe longitudinal de la presqu'lle Salentine et tra­

verse la plaine de Leece dont Ie paysage typiquement meridional est forme

de pres, de vignobles, d'oliviers, de figuiers et de champs de tabac. Ca
et la on apercoit des friches sur un terrein calcaire d'ou on tire la celebre

pierre leeeese du Miocene et le calcaire blanc a Rudiste du Cretacee supe­
rieur. Apres Maglie (28 km. de Leece) la route traverse plusieurs bourgs
du Salente et se dirige vers la cote, a Castro Marina et a la Grotte

Zinzulusa.

LES GROTTES ZINZULUSA

par F. ANELL!

La cote adriatique, Iormee de lambeaux calcaires eoceniques et de

zones plus etendues de calcaire du Cretace, montre nettement trois ordres

de terrasses: a 5 m. sur la mer, avec des marmites d'erosion typiquement
marine, a 15 m. et a 75 m, sur la mer (BIASUTTI R. Note morfologiche
ed idrografiehe sulla Terra d'Otranto. Riv. Geograf. It. Vol. III, Firenze

1911. LAZZARI A. Sopra un singolare tipo di marmitie cosiiere in Provincia

di Leece. Boll. Soc. Naz. di Napoli LXI, 1948 - Id. Antica caoita di ero­

sione marina in localiu) La Binusa presso Castro Provo di Leece Ibid. 1948 -

PASA A. - Paleogeografia delle Puglie, Loc. cit. p. 199).



manne sur

Zinzl1l11�a.
cote pres

La surface tourmentee du sol caicaire montre des poches de terre
rouge et de terre brune provenant (surtout la demiere) de la denudation
de la surface du sol fortement karstifie.

Les recents travaux, affectues par Ie Centre Provincial pour Ie Tou­
risme de Leece, permettent aujourd' hui une entree aisee a la Grotte et
une facile visite de cette cavite naturelle qui a une importance biolo­
gique exceptionnelle.

Le facile sentier qui mene a la Feerique Grotte Marine se prolonge
sur une pente detritique de grossiers elements de desagregation rocheuse
de la voute, perces de lithodomes et meles au gravier de materiaux plus
fins et aux restes osseux difficiles a determiner. Un bas portail, au bout
de la paroi frontaIe, mene ilIa premiere cavite interieure, a la Conca
dont le fond est occupe par une nappe d'eaux saumatre. En poursuivant,
on cotoie la Trappe (trabocchetto), petite cavite verticale qui descend
jusqu'aux eaux saumatres du fond.

La grotte Zinzulusa represente, comme les autres un peu plus loin­
taines, Ie canal d'embouchure d'une ancienne hydrographie karstique de­
bouchant dans la mer. Cette grotte, 150 m. de long, presents clairement
dans ses sections transversales les caracteres d'un conduit d'erosion recou­
vert d'epaisses concretions calcitiques dans des parties les plus exterieures,

On parcourt un bas couloir naturel ou los parois sont decorees pard'epaisses vermiculations argileuses dendriformes dont il faut rechercher
l'origine, fort veritablement, dans des phenomenes microdemolitsurs parie­
taux une fois plus etendus. II s'agit de phenomenes qui se verifient encore,
ce qui est preuve par des vermiculations a I'argile noiratre associee au
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guano, avec laquelle on a trace quelques lettres majuscules sur les

des grottes pendant l'extraction et le transpo�t du guano.
La vaste caverne terrninale appelee Ie Dome, pre�que �ue de concre­

tions, prouve nettement l'a?tion �ros.ive d:eaux, fa�s�nt irruption par :aI:ra�saillant d'un siphon qui s est redmt ,auJourdhm. a �ne modeste

cause des depots argileux et organogenes de chiropteres,

parois

Une concretion stalagmitique it 1'interieur de la Grotte Zinzulusa.



Quand les parois de la Grotte ne sont pas couvertes de concretions
stalagmitiques, elles sont revetues d'une epaisse couche de mont _ milch
d'un blanc laiteux et pateux a degradation chimique superficielle, due a
l'action solvante sur le calcaire des produits gaseux sortant des immenses
depots de guano qui s'etait entasse, avec une puissance de plusieurs metres,
sur Ie fond du Dome; ce guano fut ensuite transporte et exploits puisqu'il
etait un bon fertilisant. Sur Ie cote gauche la grotte continue vel'S un bas
canal inonde par les eaux saumatres, ce lieu que ron a appele Ie Cocyte,
loge une faune aquatique typiquement troglobio dont nous allons parler.

De recentes explorations faites par l'Institut ItaIien de Speleologie avec

la collaboration du Departement Maritime Militaire de la basse Adriatique
(1956-1957) et celles du Centre Meridional de Speleologie (1957) (PAREN­
ZAN P. - Il misiero della Zinzulusa svelato - Studia speleologica, n. 3,
giugno 1958) ont constate que Ie siphon depasse Ie Cocyte de presque 40
metres. Immediatement au dela de Ia paroi frontale du siphon, une solide
colonne stalagmitique, haute de 6 metres a peu pres, completement im­
mergee aujourd'hui, atteste une ancienne et longue phase d'oscillation nega­
tive de la ligne de rivage de l'Adriatique, qui rappela a des niveaux plus
bas Ie reseau hydrique souterrain d'eaux douces Ie long de canaux se

renversant dans une source sons-marine de Ia vaste cavite exterieure de
Ia grotte et en d'autres sources cotieres.

Les assidues et attentives observations de A. LAZZARI ont mis en

evidence d'interessants phenomenes de defluxions periodiques des eaux dans
Ie Cocyte avec un rythme de 12 heures joint au bouillonnement d'eaux

coulantes. (RUFFO S., lac. cit. p, 21 e PASA, loco cit. p, 216). On remar­

que dans Ie Cocyte des battements rythmiques et cadences par rapport au

mouvement houleux contre Ia cote marine a l'exterieur de Ia grotte.

grande ou a la moindre distance des bassins memes de la ligne cotiere;

pour ce qui reste, les trois grottes different grandem�nt: . \

L'abtme 141 PU., est en effet une vaste caverne d effondrement, entie­

rement en penombre et dont Ie fond est occupe, dans presque toute son

ampleur, par un lac souterrain faiblement saumatre (3%0).
I

La Zinzutuse 107 Pu. a l'entree majestueuse sur la mer, a un develop­
pement relativement remarquable et presente des pieces plus varices qui
de Ia ponombre de l'entree portent dans des galeries interieures cornple­
tement obscures et humides ayant d'immenses depots de guano.

Si ron precede de l'exterieur vel'S l'interieur de cette grotte, on remar­

que, nons venons de Ie dire, trois petits bassins: La Conca, lao T}'�ppe, et

Ie Cocyte communicants entre eux a partir du premier bassm jusqu au

dernier. ,

La Grotte des Diables, 101 Pu. est une cavite en forme de mean-

dres dont l'entree basse s'ouvre a peu pres au niveau de la mer; sauf la

premiere partie en penornbre, parfois lechee par Ie deferlage "des vagues,

le fond de la cavite est tout a fait envahi par l'eau peu saumatre. De ces

trois grottes, on peut dire qu'elies representent fort prob�bIement �a par;ie
Ia plus exterieure de vastes systernes de cav�rnes pa:tl€llement m_ondees
qui, de nos jours au moins, ne permettent pas I expI?rahO�; c,eIa e�phque Ia

presence sporadique en elies de quelques troglobws. tre� �v?lues sur�o�t
terrestres, probablement habitants habituels des recoms mteneurs,· att�res,
sous des conditions determinees, vers les parties exterieures du systeme
meme.

La Grotte des Ramiers sur la cote d' Otrante Ie long d' un diaclase dam les bancs

calcaires.

CONNAISSANCES DE LA FAUNE DE LA GROTTE ZINZULUSA
par S. RUFFO

Malgre Ia grandeur et l'extension du phenomene karstique de surface
dans la presqu'ile Salentine (ou Terre d'Otrante) ce ne sont pas nombreuses
les grottes connues de cette region et moins nombreuses celles que ron.
a explorees au point de vue de la faune. En effet, ce sont trois les cavi­
tes dont nous pouvons dire que nous connaissons suffisamment Ie peuplement
animal: l'AhZme, la Zinzulusa et la Groite des Diables.

Les grottes sont situees dans l'immediat voisinage de la mer, sur la
cote qui va de Castro a Porto Badisco, Bien que nos connaissances soient
limitees a un nombre si exigu de grottes, toutefois Ie karst salentin a revele
aux zoologues une serie d'extraordinaires troglobies qui permettent de con­

siderer la presqu'ile Salentine comrne une des plus importantes zones kar­
stiques italiennes, au point de vue de la faune.

Les trois grottes mentionnees presentent une commune caracteristique
du milieu: la presence de bassins hydriques faiblement salins, probable­
ment variables par rapport aux mouvements de Ia mares et a la plus
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espece d' amp h ipodes frequen t surtout

dans les e aux de II A I;isso.
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�a faune des trois grottes comprend un nombre remarquable d'especes
aquatlq;les et terre�tres. Dans Ie tableau suivant sont indiquees seulement
les especes troglobies et quelques eutroglophiles.

Nom nous bornons a un bref commentaire des ospeces les plus inte­

ressantes.
Nonodella stvqic ole RUFFO. .

Le genre Monoilella RUFFO constitue, avec le genre Thermosbtiena
MONOD. (eaux thermales de la Tunisie), l'ordre des thermosbenaces, mala­

costraces pancarides assez primitifs. Outre l'espece de la Pouille, connue

seulement dans les eaux de l'Abimc, on en connait deux autres: M. argen­
tari STELLA (Grotte de la Punta degli Stretti - M. Argentario, Toscana)
et M. Halophila KARAMAN (eaux souterraines pres Cattaro sur la cote dal-

mate.).
Spe/aeomvsis Bottsrztl CAROLlo
Seulement connue dans des eaux souterraines de la presqu'ile Salentine

et des Murge.
En general, on peut la rernarquer sur Ie fond des bassins de l'Abime

et de la Zinzulusa. Espece eurialine (dans la Zinzulusa elle est Irequente
dans les eaux des trois bassins, a salinite variable a peu pres de 9:, dans

la Conca, a 2,5%'" dans le Cocyte) euriterme et point du tout fotofobe

(observes en pleine lumiere dans l'Abime), elle appartient a la famille

des Lepidopides, misidiaces primitifs qui comprennent deux autres genres

pareillement cavernicoIes: Lepulops FAGE (avec une espece vivant dans les

eaux souterraines saumatres de Zanzibar) et Typhloepidomysis VILLALOBOS

(avec une espece cavernicole du Mexique).
Sa/entine//a gracillima RUFFO.

C'est une petite espece d'amphipodes, Frequente surtout dans les eaux

de l'Abisso (01\ elle peut etre recueillie avec le petit filet a plancton), ende­

misme salentin.
On cormait plusieurs autres especes du merne genre ayant des affi-

nites incertaines, vivant dans les eaux souterraines (douces et saumatres]
et presq LIe dans toutes les zones de la Mediterranee (Peninsula Balcanique,
Karst, Sardaigne, Baleares, Pyrenees) pen eloignees de la cote.
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COPEPODES

Metacyclops s tamrneri Kiefer + + +
MetacyclofJs s ubdo lus Kiefer .L, +
Bryocomptll.l' dencaius Chappuis

,

+
Eso!« spelaea Chappuis + + +
OSTRACODES

Pseudolimllocyr/lere Il)'pogaea Klie + +
THERMOSBENACES
"Hollodella .l'rygicola Ruffo +
MISIDACES

,Spelaeomy.ll·.I' /)oftazzii Caruli + + +
Scygiomy., is II ydnw tin a Caroli + +
ISOPODES
Tl'iclzollisclls rllffui Arc. + +
AMPHIPODES
Salentinelta gracillima Ruffo + +
Hadzia m in u ca Ruffo +
DECAPODES

Typhlocal'is salentina Caroli + +
PSEUCOSCORPIONIDES
C/zthollius sta m meri ruffoi Di Cap. +
Hadoblotlzrlls gi,iIas (Di Cap.) _J_

I

ARAIGNEES

PselidaTlapis apul iae Di Cap. +
Halpactes strandi Di Cap. +
COLLEMBOLES

Neogastrllra cavicola (Borner) +
Troglopedetes rllffoi Del. Deb. +
ORTHOPTERES

Trog!c,philus andreiru, Capra +
COLEOPTERES

ltalodytes stam meri G. Miill. +

Hadzia minute RUFFO.
Outre l'espece de la Pouille (rernarquee dans l'Abisso, 01\ toutefois

elle semble apparaitre irregulierement), on connait deux autres especes bal­

kaniques du meme genre lladzia Kar. qui presente des affinites avec quel­
que senre, surtout cavernicole indopacifique (Quadridsio Stebb., Psam­

monipliargus Ruffo) et des Antilles ('11eclcelu: Shoem, Metaniphal'gus,
Stoph.).
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Trichoniscus ruffoi ARC.
Petite espece Frequente dans les zones humides de la Zinzulusa et

de l'Abisso. Troglobies endemiques du Salente, aux affinites mediterraneen­
nes orientales.

Tvphloceris salentina CAROL!.
Palemonide de 1a sous-famille des typhlocaridines (representee par Ie

seul genre Typhlocaris CATLMANr commun exclusivernent dans les grottes
Salentines. C'est le troglobie , pouillais Ie plus enorrne (longueur du corps
jousqu'a 10 centimetres, antennes outre 20 m.). On Ie trouve regulierement
dans Ies eaux du (( Cocyte» (Zinzulusa); plus rarement dans l'Abisso et
dans Ja Grotte des Diables. Les Typhlocaris se deplacent sur Ie fond
plut6t lentement, mais ils bondissent avec une rapidite prodigieuse, nagent

Photo Rujja
La Typhloc(Jl'is s a Ien rina CAROL! - Decapode paiemoriide corrim un exclusivement dans

les grottes salentines. (long. du corps jusqu' a 10 cm.)

rapidement et vont se cacher dans les anfractuosites des parois. Le genre
comprend deux autres especes : T. galilea COLM. (sources saumatres et

sulfureuses. du Lac de Tiberiade - Palestine) et T. lethaea PARISr (Crotte
du Lete; Bengasi; Cirenaica),

Hadoblothrus gigas Dr CAP.
C'est un gros pseudoscorpion trouve une seule fois sur les parois de

TAbime. Le genre Hadoblothrus BEIER (endemisme Salentin) appartient a
la famille des Siarinides qui comprend deux genres trogIobies tres evolues
clans l'Europe meridionale (Peninsule Iberique, France Meridionale Cri­
mee): Pseudoblothrus BEIER et Troglobisium BEIER. La meme famille est
representee par quelques genres epiges en Californie et au Mexique.

Pseudanapis apuliae Dr CAP.
C'est une espece endemique de la Presqu'ile Salentine. C'est une petite

araignee rougedtre, frequents parmi Ies pierres et les anfractuosites des
parois stalagmitiques de la Zinzulusa. Le genre qui comprend deux autres

especes ialgerica - E. S. - muscicole en Algerie et reclita KRATOCHV. caver­

mcole en Dalmatie), est l'unique representant mediterranean des Simlito­
gnatides comprenant des especes intertropicales tres repandues dans l'Ame­
rique, dans l'Insulinde, dans 1'Australie.
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Troglopedetes Ruffoi DEL. DEB.

C'est une spece troglobie de la presqu'ile salentine (1'Abisso) et des

Murze (Grottes de Castellana). Les nombreuses especes du genre, surtout

troglobies, se trouvent dans la Mesogeide septentronale qui va de l'Assam

au Mexique, par Ie Liban, Crete, la Dalmatie, la Pouille, le Portug�l.. Les

Tmglopedetines epiges sont tres repandus de nos [ours dans les regions,

nao-paleotropicale et orientale.
Croglophilus andreinii CAPRA.

Orthoptere rafinoforide eutroglophile, endemique des grott�s s�ler:ti­
nes et des Murge. Le seul representant du genre dans toute 1 Halle des

Apennins.
Le genre Tl'oglophilus xn. comprend diverses especes distribuees dans

l'Asie Mineure dans les Iles Egees, dans les Balkans, dans les Alpes cal­

caires meridionales de l'Italie et dans la Carinthie.

tielodvtes siemmeri MULLER.

Genre endernique des grottes de 1a Presqu'ile Salentine et des Murge;
c'est l'unique scaritine europeen troglobie, fort interessant pour ses cara­

cteres de convergence avec les Trechines cavernicoles (surtout du genre

Orotrechus). Tres rare dans les grottes salentines (Abisso) il est, au con­

traire relativement frequent dans les parties les plus profondes des Grot­

tes d'e Castellana. Un nombre si considerable de troglobies exceptiOl?nels
fait considerer, a juste raison, les grottes salentines, et surtout l'Abisso et

la Zinzulusa, comrne de veritables Museums de (( fossiles vivant ». Il serait

souhaitable pour cela qu'on les considerat des (( sacrariu;ns natu;el� n
, et

que toute manumission d'arnbiante flit de£endue, pour preserver 1 existence

de reliques de faune si precieuses.

L'importance hiogeograpbique de la faune cavernicole Salentine.

La richesse en troglobies endemiques des grottes du Sa1e�1t� (8. la

pauvrete et a la monotonie de la faune cavernicole de la Region des

Apennins en general) a une signification �iogeogr.aphique i��ortante.
Suivant les plus recentes recherches, il semb�e qu; la regl?n des. Murge

et du Salente flit, pendant le Miocene moyen, 1 e�treme Pal�tl� occlder:_tale
de l'Ezeide meridionale bornee au nord par Ic (( Sillon transegee )) et sepa­

ree a l'ouest, de la Re�ion des Apennins en partie emergee. de l'Adria­

tique Miocene. Dans Ie Pontien on aurait eu une ample conn.exlOn �e ,:oute
la Region de la Pouille avec la Region des Apennins, connexion qm � inter­

romp it de nouveau au temps du Pliocene pendant leq��1 la P�Ullle .se
fractionnait en une serie d'iles. C'est seulement pendant l'interglacial Min­

del - r.ssien qu'il se serait produit l'union definitive avec la Region des

Apennins et la definitive separation �e la, Po�ille de !'E?eide. I •

L'histoire de la region, reconstruite d apres les prmcipes geologlques,
trouve une singuliere confirmation dans l'etude de la faune. M. GmD�LLI
a traite en maitre Ie sujet. (GRIDELLI E. - Il problema delle specie a

difjusione transadriatica can particolare riguardo ai coleotteri. Mem. Bio­

ge�grafia Adriatica, Vol. I 1950 p. 7.). II a prOllVe, en dfet, l'existence
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en Pouille d'uns sene complete de coleopteres epiges transadriatiques d'ori­

gine Balkanique (emigres des Balkans pendant une phase d'emersion qua­
ternaire du seuil Gargano - dalmatique) et paleoges, transadriatiques et

transioniens, representant les restes de la faune pouillaise miocene (en
dependance, respectivernent, de l'Egeide septentrionale et meridionale).
Dans presque tous les autres groupes d'animaux de la faune de la Pouille
on a pu trouver les memes types de distribution.

Les etudes de la faune cavernicole de la Pouille ont apporte d'ulte­
rieures donnees a l'appui de l'hypcthese geologique. Tandis que les grot­
tes du Gargano presentent en effet seulement un certain nombre de

troglobies transadriatiques d'origine balkanique qui peuvent se considerer

du Quaternaire iPhaneropella, Aegonethes, Niphargus), les grottes des

Murge, et surtout celles de la presqu'ile salentine, hebergent, comme nous

venons de le voir, un pourcentage remarquable de troglobies fort evolues.
Nous pensons qu'il s'agit d'elernents paleornediterranees, relicts d'une
faune de l'Egeidn meridionale miocene (par exemple Hadoblothru s, Pseu­

danapis, Troglopedeies, Troglophilus parmi les terrestres; Spelaeomysis,
Hadzia parmi les aquatiques).

La difference entre les troglobies du Gargano, des Murge et de la

Presqu'ile Salentine et la presence dans ces dernieres regions de troglobies
tres evolues pourraient prouver surtout deux faits:

a) une tres longue independance entre les aires du Gargano et celles
des Murge-Salente;

b) leur persistance comme terre emergce au moins du Miocene moyen.

Puisque tous les troglobies de la Presqu'ile Salentine ne se retrouvent

plus dans la Peninsule Italienne (seulement des especes aquatiques analo­

gues a celles de la Pouille sont connues en d'autres terres mediterraneennes
considerees demersion ancienne) on devrait penser que ces especes avaient

deja atteint dans Ie Pontien une phase d'evolution par rapport a l'habitat
souterrain qui en defendit la diffusion dans le restant de la Peninsule; ce

qui 5'est, au contraire, verifie par differentes formes transioniques epigees
penetrees de la Pouille dans l'Apennin meridional (GRIDELLI op. cit.).

La ferme jointure post-pliocene de la Pouille avec la Region des Apen­
nins a permis l'invasion, en Pouille aussi, de la faune provenant des Apen­
nins et de Ja mer tyrrhenienne. Ce fait evident meme dans Ie milieu caver­

nicole ou les eutroglophiles, c'est a dire la plus recente fraction de peuple­
ment parmi les vrais habitants des cavernes, a une composante predorninante
dans les Apennins. La faune des cavernes des Murge et de la Presqu'ile
Salentine est donc constituee par un ancien contingent (troglobies paleome­
diterraneens et transioniens) aux caracteristiques d'extraneite aupres de la
faune des Apennins et par une fraction superposee de plus recente et evi­
dente penetration (eutroglophiles) des Apennins (1).

(1) Ceux qui voudraient avoir une connaissance plus large pourraient
consulter: RUFFO S. Le attuali conoscenze sulla fauna cavemicola della Re­

gione Pugliese. Mem. Biogeogr. Adriatica, Vol. III, 1955 pp. 1-143, 12 figg.
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LA GROITE ROMANELLI

par C. A. BLANC (*)

La grotte s'ouvre II 300 m. de la Grotte Zinzulusa: au Hanc de la

falaise calcaire qui borde la cote adriatique de la Terre d Otranto, au fond

d'un petit golfe situe a mi-chemin entre Castr� Marina .et S. Cesarea., La

grotte est situee dans un petit thalweg, comble en partie par
.

une breche

calcaire, mais dont on apercoit le prolongement au dessous du mveau actuel

de la mer.
II'

Une des caracteristiques les plus interessantes de la Grotte Romane 1

consiste en ce que le depot de remplissage de la partie. interieure de la

grotte ayant, en pleine periode pleistocene, presque attemt le plafond, a

rendu impossible tout acces a partir d'une epoque que nous pouvons fixer

a une phase du Pleistocene final et ce aussi bien par sa faune �ue par son

industrie, qui jusqu'en surface ne revel,e la presenc� d'auc�n animal dO,m�­
stique, ni aucune autre trace d'une presence humame attnbuable au neoh­

thique ou a toute epoque posterieure.
La succession des depots de remplissage de la grotte, du bas en haut,

se presente comme suit:
, .

, .

A un stade d'arret du mouvement de regression de la mer tyrrhenienne

qui est marque par les lambeaux d'une �la�e a galets (K) restes a� fond

des marmites de geants et des canaux qm sillonnent la roc?,e c�lcall e f?T­
mant la base du gisement (L), correspond une corniche d erOSIOn mann�
et un cordon de lithodornes visibles a la partie anterieure de la parol

septentrionale de la grotte a une cote moyenne d'environ 8 a 10m.

sur Ie niveau actuel de la mer.

L'epaisseur du cailloutis calcaire de cette plage fossile n'a four�i q.ue
de rares restes de mollusques, parmi lesquels on a reconnu Patella lusitanica

GmeI., Conus mediterraneus Brug., Trochus umbilicaris L., Liitorina neri-

toides L., et un petit fragment de Cirripede (Lepas anatifa Li). .

J'ai pu par contre recueillir dans l'epaisseur d� cailloutis calcaire de

cette plage une molaire d'Hippopotame (H. amphibius L.) et une lamelle

(0) La presente notice est un resume succint des recherches ?oursu.ivies.
pendant de nombreuses annees, et encore en cours, su� la str�.hgra?hle la

geochimie, la paleopedologie, la paleontologic des formations pleistocenes d.e
la grotte par Ie Prof. C. A. Blanc, a ��i nous savons. gre po�r nou� avoir

permis de publier ces notes parues deja dans Ie Gmde de � excursion en

Pouille du IVe Congres International de l'INQUA (17-27 Aout .1953).
Des notices plus recentes cornpletent le tableau des c.onn�lssance� sur

l'important gisement (BLANC G. A., BLANC A. C. - D�t�l'mmazlO.ne del "".
teriali paleontologici ed lelab01:a�ione dei dr;ti ecologici ra�coltl ne� g���t:
mento della Grotta Romanelli m Terra d Otranio, Relazione sull atticita

scientifica dell'Istituto Italiano di Paleontologia Umana nel 1957. Quaterna­

ria, Roma 1957, p. 3-4).



de molaire attribuable a Elephas ianiiquus Falc.?), portant toutes deux
les traces d'un roulement prolonge. La presence de ces deux pachydermes,
si l'on tient compte de 18. cote actuelle de la corniche marine et du cordon
de lithodomes, permet d'attribuer la plage soulevee du niveau K au systeme
des plages a Strombes de plus bas niveau.

La surface de ces lambeaux de plage portait par endroits des restes

de foyers, consistant en matieres charbonneuses et en ossements presentant
des traces de combustion plus ou moins profondes: d'01\ l'on peut conclure
que l'Homme a cherche un refuge dans la . grotte des que le retrait de la
mer en a permis l'acces.

La faune recuillie au niveau de ces foyers comprend:
Rhinoceros Mercki Jaeg., Hippopotamus amphibius L., Dama dama L.,

Oryctolagus. cuniculus L., Canis aureus L., et un Sus Scrofa [erus
de tres grandes dimensions. Les quelques ossements d'oiseaux corn,

prennent : Columba licia Bonnat, C. oenas L., Phalacrocorax gracu­
lus L., Ph. Carbo L., C01'VUS carox L., Alectoris (Tufa L.?), AnaoS'
(penelope L.?).
On n'a recueilli a ce niveau que quelques eclats de silex atvpiques

et de gros eclats de calcaire portant des traces evidentes d'utilisation:
II est naturellement impossible de dire quelle a pu etre la duree

de la periode au cours de laquelle la plage, desormais delivree des inva­
sions des Hots, a pu etre frequentee par l'Homme qui y a laisse les traces
de ses foyers, avant que ce niveau ait ete recouvert par la couche de
menues p: errailles calcaires a surface de fracture a angles vifs, nui,
selon la profondeur des canaux et les marmites de geants du plancher,
peut avoir nne epaisseur variant d'une dizaine de centimetres a un metre.

Cette formation, due a una periode de delitement de la voute, dont
il est impossible d'evaluer la duree, presente par endroits des traces de
menus foyers avec des restes d'ossements brules, mais elle n'a donne jusqu'a
present que quelques eclats de calcaire utilises, mais sans industrie typique.

La faune est sensiblement la meme que celIe de la surface de la plage,
c'e+-a-dire Elephas antiquus Falc., Rhinoceros Mercki, [aeg., Hiopopotanvus
amphibius L., Dama dama L., Oryctolagus cuniculus L., Canis aureus L.,
avec en plus Bos primigenius Boj., Capreolus capreolus L., Equus caballus
L., Erinaceus europaeus L. et comme oiseaux: Corvus corax L., Columba
livia L., C. oenas L., Lycos monedula L., Anser anser L., Perdix petrosa L.,
Alectoris saxatilis L., Merula nigra L.

Au dessus de cette couche de pierrailles I, s'etend une nappe stalagmi­
tique H d'une epaisseur d'environ 20 a 25 em., dont la calcite cimente
plus au moins profondement la partie superieure de la formation a pier­
railles sous - jacente. Dans les parties surelevees et inclinees du plancher
rocheux ou ne se sont deposes ni les galets de la plage, ni les pierrailles
du niveau T, la nappe stalagmitique se soude aux parois des canaux et
des marmites de geants, isolant completement les formations sous _ jacentes.

Les tres rares restes de faune recueillis au sein de ce niveau stalagmi­
tique H assument une importance particuliere, en ce qu'ils comprennent
trois especes qui, pour la premiere fois, font leur apparition dans la grotte:
ce sont CerVU51 elaphus L., Vu\lpes vulpes L., et Lepus europaeus Pall.,
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Fig. 1. - Nature des sediments et succession des faunes:
. I h eorsieanns,

Terre brune A - E Equus (Asinus) hydruntinu .. , Capra Ibex, =»: e ap us

Otis iarda,
Bas primigenius, Vu/pes »ulpes, Lepus europaeus, Lupus lupus. OilS ielrax ,

Pterocles sp. Bib I A s r
Aka impennis (Ci et D), Colymbus arcllcus, Branta leucopsls, ran a ren 0, n e

anser, A. albifrons, Ansa [mmarchicus,
aeus

�::;:��:g: cfa�;:pi::X�n��;�:, �"{;��;,,�:'�:;:�', fn;�::�I,�u::":"a;i�.�:;u:�?, P,�l/andi.
Dama dama, Canis aureus , O,yclo/agus cuniculus, OilS ielrax, lIS iar a.

Stalagmite H. Cervus elaphus , Vulpes, oulpes, Lepus europ aeus

·4nser anser Anser albifrons, Archibuieus lagopus ?
'b' B

,.,
"'

M k' H' l amphi ius os prlmlgenms,
Pierraille I Elephas onliquus'd RhinoCceros l

ere

lp' I�Po�a��u:ureus Ory�iolagus cuniculus,
Equus caballus, Dama ama, apreo us ca reo , ,

Erinaceus europaeus.
D S ph fetus de Ires

PI f '1", K Rhinoceros Mercki, Hippopolamus, Dama ama, us scro a J'
age OSSI -

0 I
. lrandes dimensions, Canis aureus, ryclo agus eumeu us.

,Les chiffres arabes sur la droite se referent aux symboles employes dans la fig. 2.
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qm a ce niveau se substituent respectivement a Dcma dama, Canis aureus,

et Oryctolagus cuniculus des couches sous-jacentes. II semble done permis
de conclure que la phase a climat humide, dont temoigne la stalagmite H,
ait marque un changement de l'ecologic de Ia region, avec Ia venue d'ani­

maux d'habitat sensiblement plus nordique, tels que sont respectivement
I'Elaphe, Ie Renard et le Lievre par rapport au Daim, au Chacal et au

Lapin. A cela s'ajoute la presence, que je donne cornme probable, parmi
Ies tres rares restes d'oiseaux, d'une espece typiquement septentrionale telle

que Ia Buse pattue (Archibuteo lagopus Cmel.) (?), accompagnee de I'Oie

rieuse (Anser albifrons Scop.) et de I'Oie sauvage (Ansel' anser L.) qui, sans

etre aussi significatives, que Ia precedente, vu qu'elles arrivent plus frequern­
ment qu'elle a la Mediterranee au cours de leurs migrations hivernales,
sont toutefois des oiseaux d'habitat boreal.

La formation stalagmitique H est constituee par de Ia calcite cristal­
line pure exernpte de matieres terreuses et de pierrailles. Sa surface est

recouverte par un materiel terreux-sableux rouge, en tout semblable a Ia
« terra rossa » qui actuellement constitue le sol de Ia presqu'lle d'Otrante,
comme Ie prouve l'etude geochimique qu'en a faite mon assistante et coI­
laboratrice M.lle C. Cortesi.

La formation a terre rouge du niveau G est indubitablement d'apport
eolien. Elle est en effet caracterisee par une tendence a. se deliter en

prismes, a Ia facon des loess, et a fourni un certain nombre de poupees
tout a. fait caracteristiques, Elle est de plus sillonneo par de nombreux filets
de sable fin a texture entrecroisee, typique d'un depot eolien. En outre

l'examen de ce sable, constitue presque exclusivement de quartz, montre que
les grains en sont arrondis a la facon des sables desertiques, et cela meme

pour les grains d'un diametre de l'ordre du dixieme de millimetre: ce qui,
comme on Ie sait, est une caracteristique des sables ayant subi Ia corrosion

eolienne. La comparaison de ce sable contenu dans la terre rouge du niveau

G avec des echantillons de sable du desert de Libye ne Iaisse aucun doute
sur son origine eolienne : la seule difference consistant dans le fait que
l'echelle des diametres des grains montre un exces de grains fins dans Ie

sable de Romanelli: ce qui s'explique par une tendance a. I'appauvris­
sement en gros grains au cours du transport par voie d'air, On note a

plusieurs niveaux de cette formation a. terre rouge de menus fragments
du calcaire local, disposes par couches indiquant des periodes de delite­
ment relativement plus actif de Ia voute de la grotte.

La faune de la formation a terre rouge G est homogene, de sa base
d son sommet. Elle est caraterisee par Elephas aniiquus Falc., Rhinoceros
Merck! Jaeg., Hiopopotamus amphibius L., H. Pentlandi H. v. Mever, Dama

dama L., Oryctolagus cuniculus L., Canis aureus L., Canis sp., Lutra lutra

L., Pelasgius monachus L., et par deux representants typiques de la Faune

ornithologique des steppes: la canepetiere (Otis tetras: L.) et la grande Ou­

tarde (Otis tarde L.), lesquelles deviendront, comme nous le verrons, d'une
freo uence snrprenante, surtout Ia Canepetiere, dans Ies couches sunerieures
a terre brune de E a A. A ces deux oiseaux s'ajoutent, au niveau G, Ha1i'lr?f(YI
slbicilla L., Aquila chrysaetos L., Buteo buteo L., Asio accipitrinus Schl.,
Neophron percnopierus L., Falco Feldeggii Pall., Alectoris sp., Corvus sp.
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Le niveau G a livre une industrie lithique qui, mise en rapport avec

sa faune, ne Iaisse pas d'etre surprenante. En effet, pour Ia premiere fois

que je sache, il est donne de voir une faune a Hippopotame, Rhinoceros

et Elephant, accompagnee d'un outillage en silex presentant tous les carac­

teres d'un Paleolithique qui, partout ailleurs, serait qualifie de final. Etant

donne la singularite du fait j'ai decide de ne tenir compte que des pieces
recoltees en place, dans Ie depot meme, en mettant a part pour Ie moment

celles recoltees dans Ie talus et au cours du criblage.
Ces pieces de provenance certaine comprennent de petites lames ados

retouche, des bur-ins et enfin Ies minuscules dioides qualifies de « petits

grattoirs ronds II qui abondent dans la formation superieure ,a terre brune.

J e tiens a souligner le fait que toute intrusion dans Ia formation a

terre rouge de materiaux venant du depot superieur a terre brune est abso­

lument exclue par l'absence de tout remaniement dli a quelque cause que

ce soit, comme Ie prouve la continuite des lits de sable et de pierrailles
qui traversent les couches terreuses des formations G et E.

J e me suis limite jusqu'a present, a signaler Ie fait, sans me risquer a.

des hypotheses, vu l'etat encore imparfait de nos connaissances concernant

Ie Paleolithique de la Region Mediterraneenne.

A la surface de Ia formation G, c'est-a-dire au niveau de la ligne de

separation, tres nette, entre Ia terre rouge et Ia terre brune de la forma­

tion E, se presentent par endroits des concretions stalazrnitiques assumant

soit Ia forme de plaques plus ou moins etendues, de l'epaisseur d'un ou

deux centimetres, soit celles d'expansion en dome: les premieres, aussi bien

que les secondes, plongent dans la terre rouge sous-jacente des appendices
en forme de canalicules, constitues par Ie reveternent stalagmitique des

canaux creuses initialement dans Ia terre rouge par les gouttes d'eau char­

gees de bicarbonate de chaux tombant de la voute.

Le fait que l'epaisseur de la calcite stalagmitique ne contient ni terre

brune ni terre rouge en quantites appreciables preuve qu'il ne s' est pas

produit d'apport de tels materiaux au cours de cette periode, ce qui n'est

guere surprenant, etant donne qu'un climat hum ide ne favorise pas la

deflation eolienne et Ie transport des poussieres.
Si l'on ajoute a cette constatation Ie fait que c'est a ce niveau que

disparaissent completement et definitivement les rcprcsentants typiques de

la faune des niveaux sous-jacents, tels que l'Elephant, lc Rhinoceros et

l'Hippopotame avec le Daim, le Chacal, Ie Lapin, qui sont encore presents
a la surface de la terre rouge, tandis que la faune caracterisant les niveaux

superieurs, a. terre brune, est presente des l'extreme base du depot E, on

doit en conclure que la pcriode de transition a laquelle correspondent les

formations stalagmitiques du niveau F a marque une transformation profonde
des conditions ecologiques de la region. Au cours de cette periode se sont

produits des eboulements considerables du plafond anterieur de Ia grotte
et c'est aussi a cette epoque qu'a dli se former la breche qui recouvre en

partie les Hanes du thalweg dans lequel s'ouvre Ia grotte. Les arguments
en faveur de cette conclusion sont Ies suivants:

Sous l'action des eaux d'infiltration, les pierrailles calcaires du niveau

I ont subi une decalcification, engendrant une argile residuelle dont une



partie est restee au sein de la formation I et une partie a ete entrainee
a travers les galets de 1a plage jusqu'au fond des anfractuosites du plancher
de la grotte.

Cette argile de decalcification du calcaire local, d'une teinte jaune­
grisatre, n'a, comme nom le verrons par la suite, aucun rapport genetique
ni aucune analogie geochimique avec les materiaux terreux respectivement
rouge et brun-noiratre des formations surmontant la nappe stalagmitique H.

Le ciment de cette breche, de couleur iougeatre, laisse, apres attaque
par I'acide acetiquc, un residu dont toutes 'les caracteristiques, a commen­

cer par la couleur, sont celles de la terre rouge du niveau G. Ce residu
contient dailleurs les memes grains de sable dcsertique, et I'analyse des
fractions colloidales respectives confirme l'identitc des deux materiaux. La

faune recueillie dans la breche, comprenant les trois gros pachiderrnes sus­

mentionnes est d'ailleurs aussi celle du niveau G.
L'origine eolienne de la formation G porte a 1a conclusion que les

apports du materiel terreux rouge mele de sable desertique ont dtl avoir

lieu au cours d'une phase de regression marine qui a determine l'emersion
d'une nlaine cotiere, aujourd'hui submergee, mais dont les sondages revelent

pour la cote bathymetrique de 100 metres une dizaine de kilometres devant
la falaise rocheuse dans laquelle s'ouvre la grotte. C"est de cette plaine
cotiere, dont Ie regime de steppe est confirme par la presence de Otis tetrax

et Otis tarde, que les vents soulevaient les materiaux terreux meles de
sable desertique venant d'Afrique, qui formerent d'abord une dune c6tiere,
grimpant dans Ie thalweg au fond duquel s'ouvre la Grotte. Cette dune
en atteignant Ie niveau de la grotte s'y deversa, sous l'action du vent, for­
mant ainsi Ie depot G.

A une epoque successive Ie climat, qui iusqu'alors avait favorise la

presence de I'Hippopotame, de l'Elephant antique et du Rhinoceros de
Merck, avec Ie Daim, le Chacal, et Ie Lapin, devient plus rigoureux. Ces

especes, relativement meridionales, disparaissent de la region et sont rem­

placees par des especes plus septentrionales telles que le Cerf, le Renard,
Ie Loup, Ie Lievre, La decouverte a la surface de la formation G, et em­

pates par la calcite du niveau F, de restes de Bouquetin (Capra ibex L.),
et precisement plusieurs molaires et un humerus, assume a ce propos un

interet tout special etant donne la distance considerable de la Terre d'Otrante
et sa basse altitude par rapport aux Heux de sejour habituel de l'espece.

L'importance de la crise climatique que revE:;Ie Ie niveau F trouve encore

une confirmation dans Ie changement que l'on observe en passant de la
formation Gala formation E. Celle - ci est constituee eIIe aussi par un

materiel terreux-sableux, mais d'un brun noiratre accentue. lci, comme dans
la formation G, on observe de minces couches d'un sable desertique a lits
entrecroises, et la ou Ie materiel terreux est compacte, il a, lui aussi, la
tendance caracteristique des loess, a S8 deliter en prismes: j'y ai en outre

recueilli des (( poupees », typiques de ce genre de formation. Or, au point
de vue geochimique, on peut affirmer que 1a seu1e difference suhstantiel1e
entre les materiaux terreux des deux formations G et E consiste en leur
teneur respective en humus. La terre rouge du niveau G contient une pro-

portion d'a peine 0,24Jic de colloides humiques, tandis que la formation E

en contient 2,34%, c'est a dire environ dix fois plus., , ,. .

II s 'agit 1a de substances humiques fossiles, car et�l.nt �onne ,l.:nertl,::
biologique constatee a l'interieur de �a grotte: �lles de.valent etre deJa co�­
tenues dans les materiaux terreux d apport eohen qm peuvent �ar c?�:e­
quent trre consideres comme de� ecl:antillo�ls de,S s�ls. de la p1alI:e cDt����
correspondants a deux phases climatiques I une a regime subtropical ass: Z

semblable a celui qui regne aujourd'hui sur la region, favorisant la destruc­

tion des colloides humiques du sol, 1'autre plus froide, favorisant la conser­

vation de ces oolloides et conferant au sol une c�loration bru?e n�ira�re.
Une autre constatation interessante est donnee par 1a deterrnination

des valeurs de pH, qui pour la terre rouge donne 7,2 et pour la t�rre
brune 7,5: tandis que pour l'argile de decalcification du niveau I on obtlent

Ie chiffre de 9,3.
Or, comme on sait, la valeur de pH pour les terrains des steppes est

de l'ordre de 7- et la oonformite des deux va1eurs trouvees pour la terre

rouge et 1a terre brune est de ce fait tres significative.
. ,

II est interessant de noter, a oe propos, que Cornel, considerant les

sols actuels de l'Italie meridionale et insulaire, a emis l'opinion que certai�lS
sols brunatres et noiratres, qui y paraissent par endroits, seraient des prodmts

pedologique paralleles aux Tshernosems.
,.

. .,

Mais une experience decisive permet de conc1ure a une identite du

comp1exe inorganique de 1a terre brune avec celui de la, �erre rou�e de

ces deux formations de la Grotte Romanelli, et c'est Ie faIt,constatc par
nous qu'en privant 1a terre brune des coll?ldes :lU�iques qu elle .c?nhent
par un traitement qui ne soit pas susceptIble d alterer la composition ou

la couleur de son complexe inorganique, on obtient pour residu de la terre

rouge en tout identique a celle du nive�u C? , . ,
.

: ,

Now; pourrons donc en conclure qu apres 1a penode d accumulation

de la terre rouge et de la formation successive de la breche, c'est une

dune cotiere de materiel terreux de couleur brun noiratre, rnel«, de sable

desertioue (lui s'est, par l'action des vents, Formce au depens d'une d61lah:m

eolienn� d�' 1a p1ai�e cotiere alors encore en phase d'cmersion et dotce

d'un reaime de steppe, toujours re1ativement aride, mais plus floride.

Labfaune du niveau a terre brune de E a A presente une uniformite

remarquable, et confirme, en tous points, les eonclusions susdites quant

au regime de steppe froide qui a domine sur la plaine cotiere de 1a Terre

d'Otrante a cette epoque.
Pour ce qui concerne Ie caractere de steppe, il suffira de son1i�ner la

presence en tres grande abondance dans to�s les nive.aux de E a � de

l'Eouidc asinien de Regalia (Equus hydruntlnlls Regaha) accompagn� de

milliers d'ossements d'Outarde canepetiere (Otis tetrax L)., oiseau typique­

ment steppique que nons avons deja rencontre an nivean G e� auquel

s'ajoutent les restes de 1a Grande Outar�e (Otis ta.rcZ;r L.) �t, d�couv8rte
toute recente, et tres significative, ceux d un Pterochde de dImenSIOns plus

grandes que celles des exemp1aires de Pt. arenarius et Pt. senegallus de rna

collection, mais plus petits que Pt. alchata.

Pour ce qui concerne la temperature existante a cette epoque sur la
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Terre d'Otrante, la presence du Grand Pingouin boreal (Alea impennis L.)
represente par Ies restes d'au moins trois individus, en souligne la rigueur.
Cet oiseau, aujourd'hui eteint, mais qui a pu etre observe sur les cotes de

l'Islande, de Terreneuve et du Groenland jusqu'au debut du siecle dernier,
etait un excellent nageur, mais etait absolument incapable de voler et

marchait avec grande diliiculte, Des la decouverte Iaite par moi de ses

restes a Romanelli, j'avais emis I'hypothesc qu'il n'avait pu y arriver qu'a
la nage, en suivant les cotes occidentales de l'Europe et apres etre entre
dans la Mediterranee par le detroit de Gibraltar. Cette hypothese, emise

par moi en 1927, s'est trouvee pleinement confirmee par la decouverte de
restes d'A.impennis faite ensuite par Miss D. M. S. Bate dans une forma­
tion pleistocene du Roc de Gibraltar.

On doit done conclure que c'est au COUl'S d'un des stades de la gla­
ciation wiirrnienne que cet oiseau inapte au vol, chasse de sa zone d'habitat
normal parvint a la Mediterranee. Men hypothese a d'ailleurs Me adoptee
par Lambrecht dans son magistral Handbuch del' Paleoomithologic.

A la formation du niveau E, tres pauvre en fragments de calcaire, sue­

cede brusquement Ie niveau D, ou la menue pierraille provenant du deli­
tement de la voute devient le materiel predominant par rapport a la terre

brune noiratre qui en remplit les interstices. II semble logique d'attri­
buer cette intensification du processus de delitement a l'action thermoclasti­
que subie par Ia roche calcaire au cours de Ia periode froide qui a amene
le Grand Pingouin boreal dans la Mediterranee,

La proportion des pierrailles par rapport au materiel terreux-sableux va

en diminuant a mesure que l'on precede vel'S les couches superieures et
en C, et encore plus en B et en A, les fragments de calcaire tendent a
former des lits, qui semblent correspondra a des phases successives de
recrudescences mornentanees d'un climat rigoureux. L'absence de toute trace
de formations stalagmitiques entre la base du niveau E et le niveau A montre

que Ie climat, tout en etant rigoureux, etait sec: ce qui s'accorde bien
avec la deflation eolienne de la plaine cotiere et Ie transport par VOiB
d'air des materiaux en resultant.

Pour ce qui concerne l'occupation de Ia grotte par 1'Homme au cours

de la formation des depots a terre brune, de E a A, on peut dire qu'eIle
est caracterisee par une hornogeneite remarquabIe de I'industrie du silex
et de, l'os, comprenant Ies facies d'un paleolithique tres evolue mais ou

le� types que ron serait tente d'attribuer au Mesolithique, comme Ies

m�nuscules « grattoirs discoides » et les menues Iamelles ados retouche, par­

f?ls en �onne de demi Iune, ainsi que les microburins, sont accompagnes
d un oUhI1ag� rappeIant d'un cote I'Aurignacien superieur, avec deux frag­
ments de « batons de comma�deme,nt », des canines de Cervide percees, des
marques de chasse, des pomtes a cran atypiques, des pointes du type
Ch�te.Iperron et de 1'autre des types rappelant les couteaux des escargotieres
afnc�mes. Cet ensemble est accompagne d'une serie de gravures sur les
parois �e, Ia grot,te et sur des pierres de diverses dimensions. L'esquisse
du �ovlde frappe d'une sagaie, la moitie d'un felin sur un fragment de
calcaire, malheureusement brise ab antiquo, Ies figurations de vulve et eel­
Ies, probabIement, d'un poisson harponne, et finalment les figures anthro-
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pomorphes dont certaines semblent lo decalque des statuettes trouvees dans

les gisements Aurignaciens, forment un ensemble fort suggestif, mais dont

l'interpretation au point de vue du synchronisme et de la correlation avec

les autres gisements paleolithiques est encore a donner.

A l'homogeneite sus - dite de l'industrie des niveaux a terre brune cor­

respond, comme nous l'avons vu, l'homogeneite de la faune depuis Ie ni­

veau E jusqu'a la surface du niveau A.

Mais ce qui pent naraitre surprenant quoique le fait soit induscutable,

c'est la similitude de l'industrie du niveau a terre rouge G avec ceIle des

niveaux a terre brune E-A, tandis que les faunes des deux formations sont

si profondement differentes.
L'abondance et la variete de la faune ornithologique dans Ie gisement

de Ia grotte Romanelli, et dans celui de la Crotta delle Mura (Monopoli)
qui s'annonce egalement tres riche en avifaune, contraste avec la pauvrete
et la monotonie relatives des restes d'oiseaux dans Ies gisements paleo­
Jithiques de la cote occidentale de la peninsule (Monte Circeo, cote de

Sperlonga, Cap Palinuro, etc.). Ce fait est probablement en relation avec

les voies de migration des oiseaux, qui, depuis I'Europe nord-orientale, a

travers l'Autriche et l'Italie, se dirigent saisonnierement vers l'Afrique.
Arrivees a la Venetie julienne, les voies de migration se divisent en

deux branches principales: l'une suit le pied des Alpes, franchit l'Apennin
a I'Ouest de Genes et continue le long des cotes de la riviera Irancaise et

de l'Espagne jusqu'au Maroc; 1'autre traverse l'Istrie et coupe Ie nord de

l'Adriatique, pour suivre la cote orientale de l'Italie jusqu'en Lucanie, et

se diriger ensuite au Sud-Ouest et atteindre, par la Calabre et la Sidle,
la Tunisie.

Les causes determinantes de ce parcours sont probablement multiples:
d'un cote l'obstacle rnnstitue par la chaine des Apennins, de l'autre, la

presence, dans les regions littorales, de courants atmospheriques ascendants

diurnes, dont la presence facilite Ie vol.
II n'est pas impossible que l'abondance de l'avifaune dans les regions

cotieres orientales de l'Italie ait eu une influence sur une penetration pre­
coce des chasseurs d'oiseaux Homanelliens jusqu'a l'extreme Sud de la perrin­
sule. (Voir BLANC A. C.: Testinumianze paletnologiche e biogeografiche,
etc.).

:I- * *

Par l'oeuvre du Prof. G. A. Blanc, on a poursuivi la determination des

-nateriaux paleontologiques et, avec la collaboration du Prof. A. C. Blanc,

I'olaboration des dormes echologiques fournies par l'etude des differentes

phases du remplissage de la caverne.

Les observations faites sur Ie gisement, ant certiiie que, entre la phase
de deposition de la « Terra rossa » G et celle du commencement de la

deposition de la « Terra bruna » E (precisement pendant la formation de

la mince stalagmite qui (C. A. Blanc Ie supposait deja) representait une

periode de temps peut- etre relativement longue), la caverne fut comple-
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ternent houchce par Ie gravier forme, en grande partie, de debris calcaires

rrioclastiques qui s'appuyaient sur le toit de ifavantgrotte, aminci par

l'crosion diflerentielle visible encore aujord'hui, et sur le seuil de roche

devant louverture de la caverne.

La complete occlusion de la grotte s'est prolongee pendant la phase
de transformation des conditions echolngiques exterieures, indiquee par la

differente nature de la « Terra bruna » E. en comparaison de la « Terra

rossa Jl G. par la locale extinction de la faune « chaude » et par l'appa­
rition de la faune de la steppe froide qui caracterise les couches de « terra

bruna )). La reouverture de la caverne s'est produite quand, sous Ie poids
surincornbant du gravier, et peut-etre, avec Ie concours d'actions criocla­

stiques partioulierement intenses, une partie considerable de la crete de la

voute davant caverne s'est ecroulee, L'ecroulernent est atteste par quelques
grosses dalles calcaires detachces de la voute (leur epaisseur correspond a

celle des residus de 1a crete), et recouvertes de mortier fortement concre­

tionnee aifaisees et encore visibles aujourd'hui sur Ie seuil exterieur du sol

de la grotte. Cette periode de complete fermeture de la grotte, due a des

circonstances strictement locales et qui ne s'est pas produite dans les grottes

contigues, comme la Crotte des Striare, explique le developpement limite

des sediments de « terra rossa » dans la grotte Romanelli, en comparaison
de celui des Striare et meme le brusque' changement de nature des sedi­

ments qui, dans la Crotta Romanelli, sont separes de la mince stalagmite F.

Quand �;' est produit l'ecroulement, une remarquable variation dans les

cnnrlitinns (�chologiques exterieures s'etait produite et l'apport eolique de

la platelorme continentale emergee devant la caverne, a introduit une

( terra bruna» deja tout a fait dilferencies pour son haut contenu de

humus, de la « terra rossa » qui s'etait deposee avant la fermeture de la

grotte. Ces considerations accroissent I'interet des affinites constatces

jusqu'ici entre l'industrie litique contenue dans la « terra rossa )) G. et celle

de la ( terra bruna » au dessus de la stalagmite F. puisqu'elles confirme­

raient une apparition locale relativement precoce et une persistance rela­

tivement longue du Romanelliano en Terre d'Otrante ou, tout au moins,
de quelques uns de ses elements les plus caracteristiques. (Blanc C. A. e

Blanc A. C. _ Relazione sull'attivitd scientifica scolta dall'lsiituto Italiano eli

Paleontologia Umana tiel 1967. Quaternaria, IV, Roma, 19,57).

Fig. ,'3. - CROTTA ROMANELLI. Niveau Ci. Un peu moins que 2j:3
de la grandeur naturelle.

Fragment de calcaire grave. Deux dessins son� grav.es sur cette pi�rre.
Le plus ancien est eonstitue d'un Iaisceau de cmq [ignes subparalleles,
contenues dans nne ligne peripherique, qui delimite un rectangle. De deux

bords de ce rectangle s'irradient des lignes divergentes, qui couvrent

presque route la face ornee du fragme,nt de c�lcaire., ,

Sur ce dessin, qui rappelle ceux qu Oberrnaier a compare aux « trappes

pour les esprits malfaisants » employes par les melanesiens, se superpose

Ie profil d'un felin tres facilment reconna,is.sable par le� griff�s, Ia forme

du corps et de la queue. Le corps du felm est rempli de lignes subpa­

ralleles, dont la direction varie dans Ies differentes parties du corps. Le

style r�ppelle d'un cote les meilleures productions d'art, a?imal�er natu­

raliste des cavernes franco-cantabriques, d'autre part (dans l'orientation trans­

versale des lignes remplissant la queue et les partes) les gravures sur

coquille d'oeuf d'autruche des Capsiens de l'Afrique du Nord) D'apres
A. C. BLANC, Nuooe manifestazioni d'arte, etc.
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La visite de la grotte n'est pas prevue dans notre excursion mais

nous jugeons opportun en souiler un mot.

La grotte des Striare que Stasi a signalee le premier (STASI P. E. et

REGALIA E. .. Croita Romanelli, Castro, Terra d'Otranto etc. Arch. Antrop.
Etn., ,'34 Firenze 1940), a etc ensuite presque ignoree. De recentes obser­

vations faites sur le depot de remplissage de la caverne par G. ORLANDI

et A. CIGNA (La Crotia delle Striate, Cacerna ossiiera della Costa ionica,
Leece. Atti VI Congr. Naz. Spel. Trieste 1954 - SuZ rincenimenio di un

deposito ossiiero nella Gratia delle Siriare jjresso Otranio, Leece - Natura

XLVI, Milano 1955 - Ancora sui reperti [ossii; della Gratia delle Striate

presso Otranio, Leece. bid. XLVII, Milano 1956) ont perrnis d'utiles com­

paraisons avec Ie depot de la proche Crotte Romanelli. Merne dans cette

grotte litorale, une ecorce de stalagmites correspondant a une periods df;

transition dun climat humide, a profondes transformations des conditions

echologiques de la region, dijoint le gisement inferieur a faune chaude

faune froide iUrsus, Felis, Linx, Vulpes etc.).
(Rhinoceros merki Hippopotamus ampliibius, etc.) du gisement superieur a

Meme dans Ie depot de remplissage de cette grotte sont presents des

materiaux de loess desertique de transport eolien arrive au cours d'une

phase de regression marine qui a determine, CO'lTIme nous avons vu pour

la Grotte Romanelli, l'emersion d'une plaine cotiere aujourd'hui submergee.
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ou Sulfurea meme par la mer avec des barques: la voute et les parois sont

tapissees d'incrustations et d'efflorescences salines.

Par un large escalier creuse dans une Galerie artificielle (100 metres

de long) on penetre dans la Grotta Fetida, elle aussi en directe communi­

cation avec la mer.

LES GROTTES THERMALES DE S.TE CESAREA

A S.te Cesarea Thermes (6 km. au Sud de la Grotte Romanelli, que

nous avons deja illustree), s'ouvrent sur la cote calcaire 4 cavites natu­

relIes, a une faible distance l'une de l'autre: la Crotie Catiulla, la Soliatara,
Ia Gratia Fetida, la Crotte Grande ou Suliurea,

A l'intericur de ces grottes jaillisent des eaux chlorure - sodiques, sul­

fureuses, iodurees et lithioses, radio-actives a la temperature de 250 (Grotta
Sulfurea) a 300 (Grotta Cattulla) d'origine profonde, qui deposent encore

aujourd'hui des couches de limon ayant, comme les eaux, dactives proprietes
therapeutiques (arthritisme, rheumatisme, maladies des voies respiratoires
superieures, lymphatlsme, uricemie, goutte, obesite, maladies de la peau).

Le traitement therapeutique est effectue dans un etablissement thermal

pres de 1a Grotta Cauulla au moyen de bains, inhalations, nebulisations,

irrigations ecc.

Le residu sec des eaux thermales a 1000 est de g. 35, a 1800 est de

g. ,'34.892 par litre. Les eaux renferment des gaz naturels cornme l'acide

carbonique (C02) et l'acide sulfhydrique (H2S).
11 est relativement facile d'entrer dans la Grotta Gattulla, dont les eaux

alimentent l'etablissement thermal; on peut penetrer dans la Grotte Grande

La Groue Grande - Une des Grottes hermales de S.te Cesarea sur la cote d' Otrante.
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GROTTES DE PERTOSA � VALLO DE DIANO � PAESTUM

par FRANCESCO CASTALDI

Connaissances du phenomena karstique dans la province
salernitaine.

Parmi les regions karstiques italiennes, 18 Campanie occupe nne place
remarquable par la nature des terrains qui constituent sa charpente - cal­

caires et dolomies - qui sont, on Ie sait, d'un karst typique. Une 'autre

cause encore a Favorise Ie developpement du phenomena dont nons venom

de parler: l'erosion accentuce des cours d'eau. Ceux-ci troubles violemment

dans leur equilibrc par l'ahaissement du r+veau de base par suite de

l'intense exhaussernent post-pliocene, ont forme, d'un C("lte, des gorges typi­
ques et, de l'autre, la, ou les roches etaient plus faciles a ranger, ant

creuse en profondeur transportant 1a couche de terrains sedimentaires et

cMcouvrant les ellipsoides calcaires plus resistants appurtenant en grande
partie au secondaire. A ce propos Dainel1i (Guida della escursione al n[[/­

tese, Atti XI Congr. Geogr. Ital., vol. IV; Napoli, 19,30; Discordariza ira

orograiui e idrografia dell'Appennino Campuno, Riv. Geografica Italiaua,
vol. XXXIII, 1926), fait remarquer que les Heuves ({ ont ronge les plus gran­

des vallces actuelles, isolant chaque massif montueux constituant la chaine

exterieure. Les vallees suspendues sur les cotes du Matese sont devenues

telles parce que Ies erosions du calcaire ne sont pas allees de pair avec

cclle des proches zones plus tendres. Bien plus, �l mesure que que celles-ci

etaient transportees, et la vallee s'effondrait, les eaux des valleuses

pliocenes rongees dans les croupes superieures s'enfoncaient plus aisement

dans Ie sons-sol et le phcnomene karstique se developpait davantage. Ces

valleuscs devenaient alors des vallees, outre que suspendues, hydrogra­
phiquement mortes et a 1<1 morphologie de plus en plus karstique.

La diverse distribution et l'intensite du phenomena nous permettent d2

pouvoir distingner en Campanie, au point de vue du phenomene karstique,
les zones suivantes :

1 _ Cilento et Alhurno; 2. - Monts Piceniens et la zone qui, d'un cote,
atteuit le sillon de Cava et, de {autre, se reunii aux reliefs Hirpins; 3 - Pres­

qu'lle de Sorrente, 4 - Reliefs Hirpins; .s - Reliefs du Smnniuin, 6 - Zone
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de tanti-Apennin, comprenant le Mont Tifata acec le groupe des monts

Tiiaiini et le Mont Maggiore acec ses ramihcations qui setendent oers Pi­

gnataro 'Maggiore et Vairano Paienora, 7 _ Groupe du Massico; 8 - Ver­
sant de la Canuianie du Matese.

Parmi ces zones, celles de la province de Salerne occupent une place
importante pour la diffusion et l'intensite du phenornene, pour la tradition
liee ,\ la notoricte du dit phcnomenc et pour les considerables decouvertes
paleontologiques et palethnologiques. Ici, en effet, on trouve les mani­

festations les plus importantes, a la surface et dans Ie sons-sol, telles les
dolines, les poljes, les avens, les grottes (entre autres les Grottes de Castel­
civita et de Pertosa); c'est ici qu'on rernarque plusieurs grottes d'origine
karstique et marine a la fois, telles les grottes de Palinuro et du versant

amalRtain de Ia Presqu'ile de Sorrente. Quelques-unes d'entre elles nous

permettent de suivre les oscillations de la ligne de rivage, passees et pre­
sentes (Grottes de Palinuro et Grotte d'Emeraude).

On connait dans Ie salernitain des traces d'une karstification active et

d'une kartsification eteinte (sillon de Cava et versant amalfitain de la
Presqu'ile de Sorrente). Quelques manifestations du karst interesserent des
naturalistes, des historiens et des geographes de toute anciennete. Dans

quelques grottes et cavernes, (voir Palinuro, Pertosa et sur les crounes du
versant arnalfitain de la Presqu'ile Sorrentine) on a fouille des vestiges qui
temoignent le changement des conditions phytoclimatiques qui eurent des
repercussions considerables sur la prise de possession de la part de l'homme.

Nous venons de mentionner les zones karstiques de la Campanie dont
trois se trouvent dans Ie salernitain. II faut y ajouter encore la Chaine de
la Maddalena et ]e Polje del Vallo di Diano. L'investigation qu'on a faite
jUSqU'[l present dans quatre zones a mis en relief un nombre limite de
grottes, tandis que Ies manifestations karstiques superRcielles sont presque
inconnues. C'est que Ie; recherches ont ete sporadiques, dues surtout aux

initiatives de personnes isolE�es, et ,pleines de bonne volonte, ou bien aux

il11tiatives d'experts, mais toujours isoles. SeuIement dans un passe tri3S
recent des recherches ont eb� effectuees par des (( Groupes)) bien or,�a­
nises ayant des programmes preetabJis. Toutes ces recherches ont eu com;le
objet d'etude seulement des reliefs orographiqlles bien determines, teIs
l'Alburno et Ie Cilento et ont neglige les autres. L'Alhurno et le Cilento

cons�itllent Ies zones karstiques Ies plus connues du Salernitain soit pour
Ie deveIoppement des formes superficielles et souterraines, soit pour la con­

tribution qu'ils ont offerte h 1a connaissance geomorphoIogique de 1a region.
Les zones karstiqlles de la Campanie sont constituees de terrains du

Se20ndaire: on pent Ies diviser en trois groupes:

�e premier, ,est ,represente par Ies montagnes du Trias moyen) topo­
graphl\juement peu etendues, hantes et couvertes de forei';, ;t la forme
ellipso'idale et aux pIis grands et majestueux, de terrains calcaires et sili­
ceux. Ces montagnes cependant arrivent au seuil du Salernitain.

Le cleuxieme gl'Oupe est represente par Ies montagnes dolomitiques
du Trias superieur, (Dolomie Principale ou Dolomie terminale du Trias
des Alpes meridionales) fort representees dans notre territoire et dans

lesquelles on ne pent pas toujours apercevoir la stratification, ��ntot eHes

affleurent, tantot elles sont masquees par des sediments posteneurs.
,

Ces terrains dolomitiques, auxquels souvent s'unit Ie calcaire, se pre­

sentent sous des formes tres rongees et tres ooupees de Iosses, avec de

i�autes aiguilles, des cretes dentelees et des cones blan�s d'eb01:1is. Ils on�
un interet particulier pour le developpement du phenomene karst�;lue. Parmi

ces zones il Iaut comprendre le versant Amalfitain de Ia Pre.squ ile d,e So�·­
rente,les monts Piceniens et Ia partie comprise entre Ie C�lento" ou pre­

valent les terrains d'ages divers, et Ie Lagonegrese, represente� par le

de l' oI.lburno et du Vallo di Diann II est interessant d observer
g:roupe > ."\. .

•

� bond
i;aspect ruineux de ces terrains: outre �es aig.uilles et les cretes, a onl��n�
les erosions sur les parois, avec des formations caverneuses peu sondes

d'une ancienne orgine karstique. . , ..

On peut voir ces cavites surtout Ie long de 1a parOl n:endlOnale d�
la Presqu'ile de Sorrente (versant Amalfitain) et dans la partie .de h; par�;
orientale, bornee par Ie dernier trait du cours du Bonea, qm a elabor e

de nouveau la preexistante fracture du sillon de Cava., .

Dans cette zone on trouve des grottes remarquables pres Cava de�
Tirreni et le long de 1a paroi de la chaine de l'Avvocata, dans la parr�1
du Mont Pertuso, qui domine Positano, et des grottes d'u,ne nature karsti­

que et d'erosion marine, entre autres on mentionne ce. qu on appelle Grot-.
tone pres Maiori, et la Grotte d'Emeraude aux environs de COHca del

Marin'j pres Amalfi.
. �

Des manifestations du phenomene karstique sont eVldentes mcl�e daDS

Ies pawis de 1a Chaine de la Maddalena et d�s, m.Ol;tagnes qu� ferm�nt,
;t Occident, Ie «( Vallo di Diano)) (Ie nom a ete tue de Teggwno, 1 (111-

cienne ville de « Tegia)) que les Romains ::I.'ppelaicnl (( Tegi�mum)) et

snccessivement, an IVe siec1e, «( Diannm )), peut-etre du nom d un temple

eledie a Janus),
Qua�1t au karst souterrain, il faut rappeler quelques grottes de la

ChaIne de la Maddalena, telles la Caueme de Zacllito, la Grotte. de Fro�a
et la grande Grotte de Atene �llcana., Le Vallo di" Diano: an.cI,en b<�ss;n
d'tm lac pleist('ccne, est llne vallee fermee, ayant un axe longltt�elll1al �N�\ .­

SSE., �l (( fondo eli battello)) avec un deversement souternll� �als ,dun
typi(lUe (( pCJlje ;); plus tard la vallee fut remplie par des (�epots d allu­

\.;i�m;. Elle est fermee par Ie mont Sirino, au pied c1nquel on VOlt Lagonegro,
. 1'"' ·,,·11··t Ie rr'll)'�al'n canalise au,'ourd'hui avec tous ses affluents.

et ( Oil Jed 1 . c .ctb I"� .
c,

.

Les' oeuvres d'assainissement, accomplies par des canaux collecteurs

principaux et secondaires (ces derniers vO�lt grossir Ie Tan,agro �

a la, haute�lr
de Polla situee �t 1'autre bout de Ia Vallee) ont Ie but d empechel au Ta­

nagro et ;\ ses affluents, ramassant les eaux sauvages de l'e.nceinte orogra­

phique, d'endommager Ies travaux agricoles par leurs a�IuvlOns. .

Des oeuvres successives ont creuse, a plusieurs repnses, un s.l�lon dans

la barriere l'vtaltempo, clu c6te de Polla, eliminant ain�i les derm�re� eaux

clu lac survivant a la fin du XVlIIe siecle. Par consequent Ies Cnue �e
Polla, 01\ affluaient les eaux pendant les crnes, jaillissant plus en bas, apres

un pareours souterrain, ont perdu leur fOllction d'avens et se sont natu-

rellement bouchees.

53



A l'etat actuel Ie bassin se presente dans une phase senile.

A cote du Tanagro qui a perdu son caractere de fleuve souterratn

par lequel il etait connu des ['antiquite romaine par les historiens et les

naturalistes, entre autres Pline, il faut rappeler le fleuve Bussento qui, tra­

versant Ie Mon' Cervati avec un parcours souterrain, est englouti dans

une tres vaste caverne a la fin d'une tranchee naturelle fort escarpee, entre

Ie Mont Cozzetta au Nord et Ie Mont Pannello au Sud, aux environs

de Ceselle in Pittari, pour resurgir pres de Morigerati, a 4 kilometres plus
en aval de la vallee,

Au Club Speleologique Romain, dirige par Ie feu baron Franchetti,
on doit les premieres explorations de la vaste cavite souterraine et les

premieres recherches scientifiques du cours souterrain du Bussento. L'autre

reseau orographique, d'un interet particulier pour la richesse de manife­

stations karstiques est celui de l'Alburno, qu'on a deja rnentionne.

II se compose de calcaires a Hippurites du Cretace et de dolomies a

pentes raides et blanchissantes (d'o11 le nom), interrompus par un plateu
boise se dirigeant de N.W. �l S.E. - Sur ce plateau et sur les pentes
s'ouvrent plusieurs avens, fentes, dolines et gouffres; tout Ie systeme est

encore traverse des cavites souterraines qui vont des ravins insignifiants
aux importantes et etonnantes grottes entre autres celles de Castelcivita

et de Pertosa dont nous allons parler.
Le troisieme groupe qui est Ie type le plus etendu de montagnes

mesozoiques est forme par les grandes masses tabulaires inclinees et fractu­

rees de terrains calcaires stratifies, a Rudistes et a Nerinees, du Cretace,
Ie plus souvent couronnes par de solides et epaisses cretes de calcaire nUl11-

mulitique de l'Eocene moyen, qui constituent lcs Monts Lucains, Irpiniens,
Picentins, Ernici et Ausones.

Dans le Salernitain. aux confins avec la Basilicate et surtout sur le

Mont Covello et a Serralonga, entre Lagonegro, Maratea et Sapri, ces cal­

caires depassent l'epaisseur de 1000 metres, ce qu'on a remarque aussi sur

les Monts Cervati et Alburno, 011 ces calcaires se retrouvent avec la dolo­

mie et Ie calcaire dolomitique. A l'autre bout de la province, sur la dolo­

rnie du Trias superieur, Amalfi domine cette masse cretacee qui inclines

;l N. W; ou elle descend par larges terrasses, forme toute la partie occi­

dentale de la presqu'ile, si ron descend du haut du Mont S. Angelo u_

Tre Pizzi a la ligne de rivage vel'S Positano, le long de l'apre cote, on ne

rencontre qu'un amas uniforme de calcaires a Chamacee, a Hudiste, ,\

Coraux et a Nerinees, interrompu dans quelque partie par des marnes ver­

datres, avec ou sans Orbitulines, et en d'autres parties entrernele aux

dolomies et aux calcaires dolomitiques.

Dans cette importante zone karstique representee par Ie groupe du

Cilento et Ies groupes orographiques qui renferment Ie Vallo di Diano

(Chaine de la Maddalena, Alburno, Cervati, etc.), par les monts Picentins

et le versant amalfitain de la presqu'ile de Sorrente, nombreuses sont les

cavites naturelles dont quelques-unes sont d'une importance fort remar­

quable pour l'etude du phenomcne karstique, telles les grottes de Per­

tosa et de Castelcivita et celles du cours souterrain du Bussento et du

mont Cervati, qui ne sont pas completement explorees,

LES GROTTES DE PERTOSA

Elles s ouvrent a gauche du Tanagro, au pied du versant septentrio­
nal des Alburni a 263-7 m. sur Ie niveau de la mer.

Le portail de l'entree est un grand arc rocheux large de 25 m. et

haut de 15 m. environ.

Une digue artificielle, coupant le cours d'eau qui sort de [a grotte,

a forme, dans la premiere caverne, un bassin d'eau houleuse d'un effet

suggestif. Un autel dedie a Saint Michel est devenu Ie pieux pelerinage
des habitants de la zone, les lundi de Paque.

Les Grottes de Pertosa au pied du versant septentrional des Alburni en Campanie.

Nons avons parle des conditions geologiques des zones karstiques dans

la province de Salerne, qui expliquent l'intensite du phenomeno et sa

distribution dans l'espace.
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Dans cette premiere caverne, grace aux recherches de M. Patroni et

de M. Carucci, on reconnut d'importantes vestiges d'une station humaine

prehistorique : ceramiques, haches lithiques, produits manufactures osseux

de l'eneolithique et de l'age du bronze. On y decouvrit aussi des cendres

et des restes de palafittes, construits de crainte que les eaux souterraines,

en grossissant, n'inondent la caverne. On recueillit de nombreux petits pots

d'emploi commun dans la cuisine et meme des joujoux.
Le poete latin Virgile mentionne les cavites souterraines des Alburni

dans lc IIIe Livre des Ceorgiques quand il peint les forets et les rives du

Tanagro.
Les premieres explorations speleologiques furent accomplies par les

associes du Club Speleologique Romain, puis par la Commission des Grot­

tes de la Societe Alpine des Alpes Juliennes de Trieste en 1926, fut visitee

de nouveau en 1930; l'Institut Ceographique Militaire d'Italie, en 1952

l'explora oompletement et en donna un plan topographique bien precis.
Les grottes de Pertosa comprennent trois branches principales. La

blanche meridionale, ou branche A., d'un acces difficile, est parcouru par

Ie fleuve souterrain alimente par des eaux de la surface absorbees par des

pertes,des entenoirs etc du versant septentrional du Massif calcaire des

Alburni,
La mere branche, ou branche B., comprend la partie gencralement

visitee par' les touristes pour son chemin aise : on parcourt la· premiere

partie sur un ample radeau.

Un bruit croissant de plus en plus, annonce la cascade d'eaux souter­

raines: on poursuit presqu'a une vaste caverne ayant 20 m. de long, a

laquelle au dela d'un petit pont, suit la Salle des Bicocche, puis la Caoerne

des Paludenienti au Cuardarobe du Roi et qu'on a appele ainsi pour la

richesse des concretions cristallines a panneau.

On monte quelques marches et on arrive a la Caoerne de la Nef,
ou dans les concretions des parois est tracee la silhouette de la carene

d'une grande embarcation.

La fervente fantaisie des visiteurs a reconnu de singulieres formes

imitatives dans la decoration naturelle d'albatre, le Trime, la Statue de

Saint Gennaro patron de Naples, la Creche, les Colonnes d'Ercule deux

grandes et hautes stalagmites.
On penetre dans la Grande Salle, la plus vaste des cavernes des Grot­

tes de Pertosa, aux parois et aux voutes richement parees de stalactites.

Quand on a parcouru cette vaste caverne, la grotte change d'aspect et son

parcours plus irregulier est moins fascinant pour un touriste mais pareille­
ment interessant pour le speleologue passionne qui doit avancer, a travers

des passages fort etroits et au milieu d'eboulis jusqu'a la Salle des Eponaes
dont Ie sol est decore de petites gouts stalagmitiques.

La Branche centrale ou Branche C, qui commence tout pres de I' abord

de l'embarcation, n'a pas de particulieres caracteristiques morphologiques.
Apres un parcours malaise sur les eboulis interieurs et des Haques d'eau

de stillation, on arrive a un difficile passage vertical qui aboutit a la Grand'?

Salle dont nous venons de parler.
La Branche de la Cascade. Cette branche part 0 elle aussi de l'abor .

Les Crottes de Pertosa - Les parois et les voutes sont richement parees des stalactites.



de l'embarcation et n'est accessible que pendant quelques periodes puisque
en hiver la partie des eaux qui la parcourent rend impossible de vaincre

la rap.dite du fleuve souterrain. La Cascade offre "" sp�ctacle extraord�­
naire au speleologue qui s'enfonce dans cette partie moms connue mais

si suggestive des Grottes de Pertosa, rendue en partie accessible par un

brei sentier artificiel.
Dans la vaste caverne qui suit, traverses par les eaux inpetueuses du

Reuve souterrain, s'ouvre, a un niveu plus haut, Ie Paradis de Periosa riche

en surprenantes concretions cristallines, Cette branche secondaire s'etend

pour 300 m. jusqu'aux sources interieures qui alimentent Ie fleuve sou­

terrain.
La Branche des Ch suve-souris et Ie Bras des Nerveilles.

On y penetre par un passage pres le pont d'acces a la Branche Prin­

cipale. On traverse un etroit couloir naturel, brodc de stalactites et de

stalagmites qui rendend difficile le passage et on arrive a une vaste ca­

verne riche en concretions cristallines ayant une communication directe

avec la partie initiale des Grotte de Pertosa que l'on traverse sur un pon­

ton. Un tres bas passage final mene a l'exterieur.

Les /'1onuments - jusqu'a 1952 on ne connaissait de Paestum que

les trois temples fameux, avec leurs denominations conventionnelle�: au

Nord le temple de Ceres et au Sud Ie temple de Neptune et la Basilique,
au milieu Ie Forum. Maintenant, grace aux fouilles, 011 a pu etablir que

toute la partie centrale de la ville, sur la ligne N-S, etait une zone sacree,
entouree par le mur du temenos, qui a ete decouvert sur tout son c<Jte

ouest, et qui s'interrompt en correspondance du Forum, de Iacon a consti­

tuer deux sanctuaires. Le premier, au Sud, est celui de Hera, qui com­

prend treize temples, dont les plus importants sont, naturellement, la Basi­

lique et Ie Temple de Neptune. La basilique est le plus ancien des temples
doriques conserves, remontant a la moitie du VIe siecle avo J. C. C'est un

per.ptere, avec 9 colonnes sur les [acades et 18 sur les cotes longs., Entr�
l'architrave et la Irise dorique, il y avait une rangee de blocs de gres, qui

sont partiellement conserves, et qui etaient ames avec des feuilles sculpte�s.
De la frise dorique ne rcsten t que quelques - uns des blocs de la ranzee

interieure : Yantiihema, tandis que toutes les metopes sont perdues. A l'in­

terieur sont conserves les soubassements des murs du naos, avec le pronaos

et l'adyton; une rangee de sept colonnes Ie separe en deux nefs. Selon la

mode archaique, les colonnes sont fortement galbees vers le milieu, et Ie

chapiteau est tres aplati, en outre il est orne par une couronne de feuilles.

Le temple dit de Neptune a ete belti en 450 environ avo J. C. II est Ie

plus parfait des temples doriques conserves, et meme un des plus grands:
60 m. de longueur et 25 de largeur. Les colonnes sont 6 x 14, plus elancees

que celles de la Basilique, et avec les chapiteaux plus roidis. Ses lignes
sent parfaites, et on trouve dans ce temple toutes les subtilites de la techni­

que architectonique dont on attribuait jadis la paternite a Ictinos, construe­

teur du Parthenon.
Sur le cote Nord de cet edifice il y a plusieurs autres temples de gran­

deurs differentes. Deux d'entr'eux sont du tvpe in antis, un autre est tetras­

tyle, un autre encore amphyprostyle, et enfin, on a decouvert les fondations

d'un temple de rite italique, oriente avec Ie front vers Ie Sud. Tout C'C'

complexe etait dedie a Hera.

Le Forum est une grande place rectangulaire, entouree de colonnes,
dorninee par le Capitolium. Plus au Nord est le temple dit de Ceres, de

1a fin du VIe siecle avo J. C.: il a 6 colonnes sur le front et 13 sur Ies

II s eusuivit un nature] drainage des eaux vers la mer et Ie lent

dessechernent des marais qui rendit possible l'agriculture et Ie paturnge.
En outre, les ruines de temples doriques se montrerent a la surface.

Depuis un siecle, on a toutefois enregistre un nouveau mouvement de

subsidence qui cntrave l'oeuvre d'assainissement.

LES MONU MENTS ET LE MUSEE

par P. C. SESTRIERI

LA PLAINE DE PAESTUM

La vieille Posidonia que les colons grecs fonderent au Xv le siecle

avant J. C. ,et que les Romains conquirent en 275 avant J. C., fut ense­

velie, pendant des siecles sous des couches d'alluvions fluviales et palustres
du Sele et de petits cours d'eaux, cimentees ensuite par des incrustations

tufieres d'eaux calcaires d'infiltration.

D'Apres les observations Iaites sur les oscillations positives de la ligne
de rivage a l'epoque historique, on a pu etablir que la ville fut crigee a

25 metres sur Ie niveau de la mer, sur un petit bane de travertin d'au fut

extrait Ie materiel que l'on employa pour construire les imposants temples
grecs.

Les murs qu'on voit encore deb out sur Ie cote occidental de la floris­

sante ville sent auiourdhui �l 600-1000 metres de la plage. Mais, a juger
de la remarquable inclinaison de la grande route decunwne, la mer devait

etre plus proche de la ville au temps de sa fondation.

Des phenomenes de lent bradisisme de subsidence depuis l'Ere vul­

gaire jusqu'a la fin du Moygen - age, determinerent Ie soulevernent du

niveau marin ,1 10 metres et la consequente inondation du vaste territoire

par les eaux du Sele et de Reuves moins importants. La plaine devint mal­

saine et la ville fut abandonnee, Les conditions climatiques caracterisees

par une temperature elevee et une remarquable humidete de 1'air favori­

serent le developpement d'une luxuriante vegetation palustre qui couvrit

meme les glorieuses vieilles ruines. Au XVIe siecle, commenca une oscil­

lation negative de la ligne de rivage (cette oscillation dura 3 siecles) qui
causa l'abaissement du niveau de la mer (.'3 metres au dessous du niveau

au temps d'Auguste).



PaeSlum - Le temple dit de Neptune, remontant au V' Siecle avo J. C. un des plus
grands des temples doriques conserves.

cotes longs: bien qu'il soit de l'ordre dorique, Ie pronaos avait huit colonnes

ioniques, dont on a trouve quelques tambours et deux chapiteaux - con­

serves au Musee - qui sont les plus anciens chapiteaux ioniques d'Italie.
Dans ce temple, comme dans la Basilique, on trouve une rangee de blocs
de gres sculptes entre la frise et l'architrave; une autre double rangee etait
au dessus de la frise. La corniche du fronton est decoree de caissons (lacu­
nares), et sur les ehapiteaux est une couronne de feuilles, semblable a
celle qu'on a remarque a la Basilique. Tout pres de ce temple on vient
de redresser une colonne votive dorique du commencement du VIe siecle,
dont Ies tambours avaient servi pour Ia construction d'un mur au Moyen
Age.

Le rtusee - Inaugure Ie 27 novembre 1952, Ie Muses de Paestum

peut, de bon droit, etre considere un des plus importants du monde. En

eHet, les sculptures qu'il abrite, provenant du sanctuaire de Hera a l'em-

bouchure du Sele, constituent Ie complexe le plus grandiose et homogene
d'oeuvres d'art archaique que l'on connait, Notamment importantes les

metopes du thesauros, dont 33 sur 36 ant ete trouvees, et qui remontent

a la premiere moitie du VIe siecle av. J. C. Plusieurs d'entre elles sont ina­

chevees, et nous permettent de reconnaitre la technique de ces sculpteurs
italiotes primitfs. Elles sont inspirees a une quantite de mythes, parmi
lesquels predominent ceux qui se referent aux travaux et aux entreprises
d'Herakles, II y a aussi une representation de I'Egisthophonie, anterieure

a la tradition qui nous a Me renvoyee par la tragedie grecque. Dans les

vi trines de l'etage inferieur sont exposes les ex-veto trouves dans les depots
votifs du sanctuaire: une foule de statuettes en terrecuite, representant la

deesse et ses devotes et porteuses d'o.ffrandes, qui vont de l'age archaique
aux periodes hellenistique et romaine. La salle centrale est dcdiec a des

aspects particuliers de l'art de Posidonia, dont une des expressions plus vives

et grandioses est la statue de Zeus assis, en terre cuite polichrome, de la

deuxieme moitie du VIe siecle avo J C. C'est une oeuvre de grande coro­

plathie, qui atteint les sommets de lart, tres instructive pour les influences

ioniennes qu'elle revele.
L'etage superieur du Musee est dcdie <1 Posidonia: a sa prehistoire,

a ses necropoles, a son art, a ses cultes. Scellees aux murs, au bout des

deux escaliers, sont quatre dalles de calcaire, appartenant a un tombeau

lucain du IVe siecle avo J C., sur Iesquelles sont peintes, d'une Iacon primi­
tive mais vive des scenes de lutte, des courses de chariots, Ie depart d'un

guerrier. Dans les premieres vitrines sont exposes les objets prehistoriques
trouves a Paestum meme, et les exempIaires les plus carateristiques des

vases de Caudo; I'age du fer est represente par la necropole de I'Areno­

sola. Suivent les necropoles grecques et lucaines, avec de tres beaux vases,

notamment une hydrie du style de Fikelloura. Dans les vitrines suivantes

sont exposes les ex-votn trouves au cours des fouilles de 1952, qui ont

demontre que les temples connus sous les noms de Basilique et temple
de Neptune, faisaient partie d'un grand sanctuaire dedie, comme celui du

Sele, a la meme deesse de la fecondite, Hera Argienne, Le culte est atteste,
non seulement par les statuettes qui, repetant celles du Sele, et avec des

tvnes nouveaux, representant la deesse sous plusieurs formes suivant les

epoques, mais aussi par des inscriptions, soit sur des tessons de vases avec

Ie nom HPA, soit sur un disque d'argent, avec une longue dedicace a la

deesse, en grec archaique. Parmi les vases exposes sont tres interessants

une grande amphore attique de style severe, avec la descente d'Herakles

aux Enfers, peinte par Ie Maitre de Nikoxenos, et un gamikos lebes, avec

Ie Jugement de Paris, qu'on peut assigner avec certitude a Asteas. Dans

la vitrine centrale sont reunies les oeuvres d'art les plus fines qu'on: ait

trouve a Paestum: de petits bronzes, des plaquettes archaiques en ivoire

a reliefs, deux statuettes en ivoire - Athena et Enkelados - des objets
d'or, et une tres belle tete en marbre, oeuvre grecque du debut du Ve siecle

avo T. C .
.

Les dernieres vitrines sont dediees aux ex-voto du temple dit de

Ceres, qui etait en rea lite celui d'Athena, et a ceux d'un autre temple,
encore non Fouille, qui devait etre consacre a Aphrodite.
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LA GROTTE D' EMERAUDE 0' AMALFI

PRESQU'ILE DE SORRENTE

11 OCTOBRE 1958

La renommee que merite cette grotte date de 1932 quand l'ingenieur
amalfitain Ruggero Francese en effectua l'exploration. Toutefois des pe­
cheurs et plusieurs personnes de la region connaissaient depuis longtemps
cette caverne marine.

La grotto, dans laquelle on penetre par deux entrees (la premiere a

1 metre au dessus du niveau de la mer, 1'autre a 6 metres), se trouve a

la base d'une haute falaise calcaire, aux environs de Capo Conca dei Ma­

rini, a quelques kilometres a l'ouest d'Amalfi.

Un rapide ascenseur permet aujourd'hui d'arriver a 1'dntree de la

grotte tout en partant de la route carrossable. La lumiere du soleil eclaire

cette vaste cavite a travers une ouverture naturelle inondee par la mer.

La Graue d' Emera llde d'Amal/i � Les oscillations positive de la ligne de rivage de

la mer ont envahi la grotte en submergeant les colonnes stalagmitiques.



VLe EXCURSION

LES GROTTES DE CASTELCIVITA

12 OCTOBRE 1958

Pizoto B. Stefani
L' Abbaye de Maiori a l' iriterjeur d' un large abri le long de la cote d' Amalfi.

Elles s'ouvrent a quelques centaines de metres du pont sur Ie fleuve

Calore, �l une trentaine de metres sur la surface libre de l'eau.

Les Crottes, sont connues sous plusieurs noms; entre autres: Grotte

de Castelcivita, de Controne, de Norce, de Spariaco, du Prince de Pie­

mont, du Diable.
Plusieurs legendes sur la presence de gouffres epouvantables, de vio­

Ients courants d'air, de fantomes ont Heuri a propos de cette grotte comme,

du rcste, il est arrive pour toutes les grottes. La mesaventurs des freres

de Controne, Francois et Jean Ferrara, restes dix jours prisonniers dans

la sonore grotte, en accrut Ia terreur. Les premieres explorations dans un

but scientifique remontent au premier novembre 1926, a la campagne explo­
rative voulue par Ie Touring Club Italien et accomplie par une equipe de

la commission: Crotte della Societe Alpina delle Giulie di Tr-ieste.

Les Grottes de Castelcivita - La Caverne Bertarelli.

Les eaux marines du bassin interieur repandent une coloration vert-erne­

raude d'un effet etonnant qui a donne tant de celebrite a la grotte, II

s'agit d'un phenomene commun a celui de la celebre GroUe d' Azur de

me de Capri.
La grotte d'Amalfi, (80 m. de long) situee sur la cote, a une origine

karstique (Ia cavite de debouche d'un canal souterrain), Elle fut atteinte

par Ie niveau de [a mer au cours d'une serie d'osciIlations eustatiques posi­
tives de la ligne de rivage qui ont envahi la grotte en submergeant les
colonnes stalagmitiques deposees par la lente stiIlation interieure pendant
une precendents et longue periodo d'emersion de la cote amaifitaine, due
vraisemblablernent a un soulevemnt du sol.



D'autres recherches furent faites par le feu docteur Zorzi avec les
jeunes Louis Perotta et David Giardini, et celles du Docteur Zorzi avec

son collegue Trotta. En avril 1930 une campagne d'exploration organisee
par l'Institut Italien de Speleologie de Postumia SOlIS la direction de Eugene
Boegan, apres avoir depasse les 1imites des explorateurs precedents pe­
netra jusqu'a 300 m. En avril 1940 une seconde mission de I'Institut lta­
lien de Speleologis sous la direction du Prof. Franco Anelli, reprenant
les explorations de 1930, arrivait au bout extreme, a presque 4 km, de
I'entree des grottes. D'ulterieures explorations furent accomplies en 1951

par la Commissione Grotte dell'Alpina delle Giulie et en 1952 par l'Insti­
tut Ceographique Militaire (Capitaine Bartolomeo Dutto) qui leva un

plan des vastes grottes les plus etendues de la peninsule.
Les grottes s'ouvrent par un orifice artificiellement agrandi qui

donne sur une petite caverne a laquelle suit une premiere vaste cavite
interieure appelee la Cauerne du Guano (40 m. de long) que ron atteint

par un bras secondaire lateral.

Apres la Caverne du Guano, la galerie principale s'allonge jusqu'a
1a CaVe1'11B Bertarelli qui est une ample salle souterraine longue de 43 m.,

riche en concretions de stalactites, ou en formations de colonnes dont rune

est haute de 14 m.

L'excursion souterraine a laisse avant d'arriver a la Crotta Bertarelli

les Puits de l'acide carbonique, appeles ainsi a cause de l'exhalation de

C02 que les explorateurs de 1926 avaient deja sentie et qui ne fut plus'
sentie

-

pendant les explorations qui suivirent.

Apres Ia Caverna Bertarelli il y a un long couloir depourvu de con­

cretions, ayant un fond peu incline, des lits sableux et des eboulis il y a

encore des petits bassins sur Ie fond, et de hautes cherninees derosion
creusees dans la voute.

On arrive au Saui, on parcourt Ie Couloir du Desert (appele ainsi

pour les lits sableux accumules sur Ic fond), on entre dans la Cacerne
Prince de Piemoni 01\ S'offre au visiteur une vision feerique de stalactites
sous la voute et de stalagmites en colonnes. Dans cette caverne souvre la

Coupole de la Fleche et a un etage plus eleve La Caoerne Boegan. d'une
rare heaute DOur les courtines d'albdtre a draperie, et pour les nombrenses

stalagmites. Suit la Cacerne des Cariatides, puis la grotte s'abaisse pour
s'clever apres quelques metres. On arrive a un petit bassin souterrain, a
la Grande Cascade, a ['Allee du Temple ou Allee des Colonnes (ou s'ali­

gnent plusieurs coionnes stalagmitiques colorees en blanc), au Temple, apres
Icquei la section de Ia grotte se retrecit entre des parois tres hautes et

enlin au Forum, riche en concretions cristallines, stalactites brodees, sta­

lagmites, colonnes, nne serie de courtines resonnantes s'appellent les
C;ul'tines Senores. Le pareours continue et quitte de cote un couloir don-

11CWt dans un puits plein d'eau, avancant dans l'interieur on rencontre Ie
Lac .- Siphon au-dela dnquel Ies grottes continuent.

L« fond monte doucement puis il y a un saut, nne vaste galerie
uatnrelle et 1111 bassin d'eau tres limpide. Ensuite on franchit un autre

bassin d'eau limpide tout en passant, a cote de formes singulicres de con­

crctions : l'Enlt?cemfnt des Sabines, puis Ia Terrasse Anelli, la Salle des
Titans. Les grottes presentent les traces evidentes d'une activite hydrique
temporaire comme 1'attestent les depots sableux et les polissures des blocs

rocheux, des glace') noiratres sur les parois ct sur les concretions.

La Cat.erne Hediw est au bout des grottes; au dela il n'y a que de
bas passages, c1 etroits couloirs qui arrivent a un puits aux parois verticales

et dent le fond etait occupe (en 1940) par un bassin d'eaux. En 19.50 Ies

explorateurs de la Commission Grottes de l'Alpina des Giulie ne trouverent

pas de.m dans Ie puits.

Les Grottes de Casle/civita - Paroi septentrionale de la Caverne des Cariatides_

Notices de qeomorpholoqie souterraine.

Les grottes de Castelcivita sont un canal d'ancien reflux d'eaux sou­

terraines provenant du versant septentrional du plateau des Alburni; dans

quelques endroits est evidcnte l'action solvante et mecanique des eaux

gnlce aux structures a coupole de la voute aux colonnes rocheuses aux

depdts sableux sous les vastes cheminees bouchees de [a voute. Quelques
parties de la grotte creusees Ie long des joints de stratification furent clas­

sees parmi les grottes de strates. Les traits rectilignes suivent cependant
des Iignes distinctes de fracture. II faut rappeler parmi les caracteristiques
morphologiques, les interessantes marmites d'erosion creusees dans Ie fond
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des grottes par Ie mouvement rotatif des eaux de reflux souterrain. Quel­
ques exutoires jaillissant 100 m. amont de la bouche des grottes, au fond
de la vaIlE�e du Calore, au niveau moyen des eaux du fleuve, attestent une

profonde canalisation avec des traits verticaux. La partie des grottes qu'on

peut parcourir aujourd'hui represents Ie lit abandonne de l'ancienne hydro­
logie souterraine, tandis que Ie reflux souterrain suit aujourd'hui des lits
plus profonds qui debouchent a l'exterieur par un siphon dans la Croite
de l'Ausino situee au dessous.

Autrefois a cause de phases d'une intense activite hydrique souter­

raine, engendre., par de fortes precipitations, Ie niveau des eaux montait
naturellement et inondait la partie proche de l'entreo et quelques parties
interieurss de I'etendu system« souterrain (BOEGAN K, ANELLI F., DE AN­
GELIS M. - La Gratia di Castelcivita nel Salerintano Le Grotte d'Italia
V. IV 1930 p. 231).

La disparition des eaux au fond du petit lac souterrain terminal qui
fut constatee pendant les explorations de 1951, fait penser a un leger ahais­
sement du niveau hydrique interieur, abaissement engendra peut-etro par
la destruction d'un siphon de reflux, jadis bouche en partie par des depots
de remplissage.

Parmi les depots interieurs des Grottes de Casteicivita on a rappele
les lits a galets arrondis par une longue fluctation hydrique.

Parmi ces elements on a trouve aussi des fragments de ceramiques
grossieres et quelques silex ayant des caracteres manufactures de l'industrie
humaine prehistorique. Ces elements furent traines, peut etre, dans la grotte
par les eaux de surface penetrees a travers les avens ou fissures beantes.

I N D E X
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